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LES ALLIES EPROUVENT
DE RIEU REVERS

Les troupes françaises et anglaises qui font face à l’armée allemande en Bel­
gique ont été obligées de se retirer sur leurs positions retranchées,

. après avoir infligé de lourdes pertes à l’ennemi

LES FRANÇAIS SE RETIRENT DE U A LS AC E- LO R RA IN E

Les Allemands ont atteint Roubaix, un peu au nord de Lille. A Tsing-Tau, en Chine, les Allemands se
préparent contre le bombardement en faisant sauter les principaux édifices

L’EMPEREUR NICOLAS A LA TETE DE SES TROUPES
L’armée du Tzar prend l’offensive et s’avance rapidement dans l’est et dans le nord de la Prusse. François-Joseph, empereur

d’Autriche, à la dernière extrémité

PRECIS DE LA GUERRE

Les troupes françaises et anglaises qui font face à l’ar­
més d'invasion allemande en Helgique ont essuyé de sérieux 
revers, d’après une déclaration officielle du bureau de la 

j (Juerre français. Sur la ligne de combat qui s étend de Mons 
à la frontière du Luxembourg, plusieurs corps d’armée 

j composés d'anglais et de français ont pris l’offensive diman­
che, mais leur plan d’attaque a complètement échoué en 
raisons de difficultés imprévues. Les troupes se sont reti­
rées sur leurs positions retranchées. Les pertes essuyées ont 
été très lourdes des deux côtés. Les officiers français rap­
portent que les Allemands sont obligées de se faire de nou­
velles positions en Lorraine.

Les troupes françaises ont abandonné les parties dé 
l’Alsace et de la Lorraine qu’ils avaient occupées pour se 
diriger en territoire français où le combat sera rude.

Des détachements de cavalerie allemande manoeuvrant 
à l’extrême droite ont atteint Roubaix, située à quelques mil­
les au nord de Lille, ('e territoire est défendu par des réser­
vistes seulement.

A Tsing-Tau, capitale de Kiao-Chow, protectorat alle­
mand en (’bine, les Allemands se sont préparés à un bom­
bardement possible de la flotte japonaise en faitant sauter 
à la dynamite tous les édifices élevés qui pourraient servir 
de cible à l’ennemi. Ils ont aussi pris les mesures nécessai­
res pour arrêter la marche d'une armée de terre japonaise.

On rapporte de Rome et d’Avlona que les insurgés en
; Albanie sont entrés à Avlona et ont hissé leur drapeau.4

On dit que l’Empereur Nicolas est parti pour aller re­
joindre les quartiers-généraux de son armée qui a pris l’of­
fensive et s’avance rapidement dans l’est et dans le nord de 
la Prusse.

Une dépêche toute récente venant de Copenhague rap­
porte que l’Empereur François-Joseph est dans une condi­
tion très grave.

LES PREMIERS BLESSES ANGLAIS
Londres, 21 — La première liste de blessés de l’armée expé­

ditionnaire anglaise reçue du continent a été publiée aujourd’hui.
Elle ne contient que trois noms. Le premier est celui du com­

te de Levcn et Melville, lieutenant du Second Dragons. Roval Scots 
Ureys, qui fut dangereusement blessé le 22 août au cours du com­
bat de cavalerie, pense-t-on. qui fut livre à Waterloo. Les deux 
autres blessés sont un sergent du Régiment Roval de Cavalerie 
Légère et un capitaine du génie.

LE PEUPLE ANGLAIS REALISE LA URAYITE DE LA
SITUATION

Londres, -1 — La journée d’aujourd’hui, journée d’attente a 
apporté au peuple anglais les sombres réalités de la guerre. Jamais 
auparavant, la nation dans son ensemble, n’a été si profondément 
troublée. Plusieurs milliers de personnes ont des parents et des 
amis dans 1 armée ; elles savent que les pertes doivent être gran­
des» aue la liste funèbre sera probablement plus longue nus

! n’importe quelle guerre où l’AngleterVe s'est vue jusqu’ici engagéeI entier de nos chemins de fer et conservons la suprématie sur mer. 
1 depuis celle de Crimée. | Nos opérations ont permis aux Russes de se mettre à l’oeuvre et

Les seuls rapports des événements que le pays ait eus sont con- : de pénétrer au coeur de la Prusse orientale. Il est à regretter que 
tenus dans de brefs bulletins officiel* d'un caractère vague et peu les opérations offensives que nous avions conçues n aient pu ame- 
réjouissant. j ner le résultat proposé, en raison de difficultés impossibles à pré-

Dans les rues de Londres, ce soir, la foule est dans un état i voir. Elles auraient raccourci la durée de la guerre, mais nos dé-
d’esprit qui laisse percer la profonde inquiétude dont elle est minée, lenses demeurent intactes en présence d’un ennemi déjà affaibli. 
Il n’y a de scènes de gaieté nulle part ni dans les théâtres ni dans , “Tous les Français déplorent l’aban_ . ____ ____ indon temporaire de cer-
les restaurants et les rues encombrées sont parfaitement calmes, j taines régions de l’Alsace et de la Lorraine que nous avions occu- 

Cela ne signifie aucunement que les Anglais sentent s’amoin- ‘ pees ; certaines parties de notre territoire auront à souffrir des
événements dont elles sont le théâtre.

“Des détachements de cavalerie allemande opérant sur l’extrê­
me droite ont pénétré à Roubaix (à fi milles au nord de Lille) et 
dans les districts de Tourcoing, qui ne sont défendus que pas les ré­
servistes de l'armée territoriale”.

drir leur détermination dans la lutte engagée, mais on y voit l'in­
dication que les masses commencent à réaliser tout ce que la guer­
re peut leur coûter. De tous côtés on entend dire que le pays doit 
être préparé à soutenir une lutte longue et épuisante.

Les partisans de Lord Roberts, dans sa croisade pour le ser- 
% ice militaire obligatoire, ne songent point à adresser de reproches 
à leurs adversaires d’autrefois dès que ceux-ci admettent aujour- 

j d’hui qu ils n’avaient jamais réalisé combien peu devait compter
l'effectif de l’armée anglaise dans un conflit qui devait mettre aux de Kiao-Chow, eM commencé."

; P lises plupart des nations européennes. Des vaisseaux de guerre anglais, français et russes prennent
i Jusqu ici, 1 Angleterre a éprouvé la sensation de la guerre part à ce mouvement.
beaucoup moins que les autres nations du continent engagées dans Jusqu'ici, il n’y a que les régiments anglais qui aient reçu

LA CHUTE DE NAMUR
New-York. 25 — Un câ­

blogramme venant de Lon­
dres en date du 21 août 
adressé à l’American, dit :

Le bureau officiel de la 
presse a annoncé ce soir, la 
chute de Namur.

Pékin. 21
LE BLOCUS DE TSINU-TAU
Le blocus de Tsing-Tau. le port de mer fortifié

la lutte, probablement moins que la Hollande ou la Suisse mais l’ordre de coopérer avec les Japonais dans leurs opérations contre 
maintenant qu'il attend l’issue de la bataille et la liste des morts Kiao-Chow du côté de la terre. Les Fi. , ... i ------------ — —..........._ .'rançais, cependant, attendent
et des blesses, le peuple anglais comprend tout ce que cela sigm- bientôt l’ordre d’assister les Anglais. Il est probable qu’il n’y aura

pas plus de deux ou trois régiments de chaque nation.
Nous n’avons pas encore reçu de renseignements dignes de foi 

au sujet du débarquement des troupes japonaises sur le territoire 
de Kiao-Chow*.

N \MFR EST-IL TOMBE ?
New-York, 25 — Un câblogramme de Londres au New-York 

American dit : «
“Dans son résumé de la situation actuelle de la guerre, le

fie pour lui.
Chaque paquebot arrivant de Belgique est encombré de mal­

heureux réfugiés qui ont pris la fuite devant l’invasion allemande.
On s’occupe d’organiser des secours applicables à leurs cas et 

l’on y affectera une partie des fonds perçus sous les auspices du 
| prince de (îalles. Les fonds se chiffrent à non moins de 87,500,(100 
: qui seront envoyés à Anvers au bénéfice des malheureux qui y ont 
‘ cherché refuge.

Des milliers de Belges ont traversé la frontière française. __ . .........
afin d’y chercher refuge et un comité s’occupera de leur venir en “Times” de Londres déclare :
t,,t^e*i »ii’ 4 . , ! “Namur est tombé. Cet événement, d’après les paroles mêmes

ï . î ‘ïJ 'Tf se .Pr.op0sen . , appTmn\cnt d.1, communication officielle “exige qu’on retire une portion des 
prendre soin de leur a lie qui jusqu ici a porte le fardeau des mi- troupes alliées de la ligne de la Sambre jusqu’à leurs positions dé- 
sties que l«i guene entiame apres elle. j fensives antérieures sur la frontière française”.

Paris, 21 — A l’ouest de la Meuse, l’armée anglaise, sur notre : “Le bureau de la presse du gouvernement annonça aussi hier
gauche, a été attaquée par les Allemands et elle s’est conduite que les troupes anglaises ont combattu toute la journée dimanche 
admirablement, retenant ses positions avec sa traditionnelle tena-j et même après la tombée de la nuit dans le voisinage de Mons et 
cRè. ont conservé leurs positions.

Les Français ont assumé I offensive avec deux corps d’armée. | . . “Namur est une ville très solidement fortifiée, au confluent

brr rie la cour permanente d’arbitra- 
jre, a dit aujourd'hui :

"La sympathie pour les alliés dans 
la Kiierre actuelle serait grandement 
augmentée, si l’on ne sentait tju'en 
temps de paix la Russie n'accorde 
pas des droits £gaux i\ tous ses ci­
toyens. En temps de guerre, la Rus- 
sir permet Que les hommes de toutes 
religions combattent. Tous ses ci­
toyens veulent combattre. Mais, en 
toute justice, la Russie devrait met­
tre tous ses citoyens sur un pied dT- 
galit^ et en temps de paix et en 
temps de guerre.

"Les alliés feraient bien de décider 
la Russie i\ assurer aux catholiques, 
aux juifs, aux doukhobors, aux sol­
dats des différentes religions qui li­
vrent ses batailles, qu'ils obtiennent 
des droits égaux fi ceux des membres 
de l'Eglise russe A la fin de la lutte. 
Us offrent leurs vies ensemble dnns 
l’intérét du gouvernement ; après la 
guerre, ils devraient être égaux dé­
liant la loi.

"L'assurance de la Russie qu’elle 
traitera tous scs sujets également, 
raffermirait les alliés ; elle convain­
crait les nations neutres que la Rus­
sie ne fera plus de différence entre 
ses citoyens. J'espère que la France 
et l’Angleterre suggéreront A la Rus­
sie d’une mnnière diplomatique que la 
Triple Entente profiterait oeaucoup 
d'une telle action."

I ne brigade africaine, en ligne de tète, entraînée par son ar- }a Sambre et de. la Meuse. On croyait fermement quelle pré- 
detir a été reçue par un feu meurtrier : ses soldats n’ont pas cédé N "enterait un obstacle formidable à la marche des Allemands’.

j RR pouce de terrain, mais sous l’effort d’une contre-attaque de la Un n’a pu avoir encore aucune explication d’une chute aussi 
part de la garde prussienne ils furent obligés de retraiter, mai* ' sm.,da‘ne* ^ n\v «*> pas de doute que les Allemands ont attaqué les

et te

I LE CHARGE D’AFFAIRES 
JAPONAIS

seulement après avoir infligé à l’ennemi d’énormes pertes. Les sol- «d'iés avec tout ce qu’ils pouvaient disposer de troupes dans c 
dats de |a garde prussienne ont particulièrement souffert. partie de la Belgique.

A l’est de la Meuse, nos troupes ont avancé à travers une .. f e ministère de la guerre à Paris, dans une communica 
contrée d’accès extrêmement difficile, puis elles ont vigoureuse* "Ificiellc, rappelle a la nation que l'extension énorme de la li

ition
ligne

ment attaqué l'ennemi au sortir du bois, mai selles furetn obligées combat et que le grand nombre des troupes engagées le met -
gagement. U'nt dans I impossibilité d’estimer les pertes.de se retirer au sud de lu rivière Senoise après un vif engs.^_____

Sur les ordres du général Joffre nos troupes et les troupes combat acharné qui se livre actuellement de Mons à Cere
anglaises se sont mises à couvert. durera plusieurs jours et il sera nécessaire ci’en attendre un résul-

Nos troupes sont intactes, notre cavalerie n’a souffert en au- tal définitif avant d être en mesure de se rendre compte des effets
etine sorte, et notre artillerie a affirmé sa supériorité. de ce grand combat.

Berlin, 24. 8.50 p.m. — Le ehargft 
d’affnires japonais A qui des passe- 
I>orts furent remis hier de la part du 
gou\ornement allemand, a quitté Rrr- 
lin aujourd’hui. Son départ n'a été 
nocompagné d'aucun incident particu­
lier. Il se dirige vers la frontière 
hollandaise.

La première livraison de malles des 
Etats-Unis depuis l'ouverture de la 
guerre s’est faite A Berlin aujour­
d'hui. La malle renfermait des let­
tres et des journaux remontant A la 
date du 10 aoOt.

Nos o!liciers et nos soldats sont dans les meilleures condi­
tions possibles, moralement et physiquement.

"( omme résultat des ordres émanés, l’aspect du combat va 
» hanger pendant quelques jours. L’armée française demeurera

OPINIONS D’ETRANGERS Une dame du Massachusetts, bien 
. , . ! connue ici, arrivée A Londres par La

. . , -. . • - ----------------- 1 Kondres. 24. — I* docteur R. K. * Haye, dit qu'à son départ de Munich
quelque temps sur la defensive, mais au bon moment, quand le Morton. '(«’ Philadelphie, arrivA ici de mardi, toute la ville de Munich était 
commandant en-ehef le jugera a propos, elle reprendra l’offensive bm.simne, dit triste a cause des rumeurs disant que
et vigoureusement. "L’alarme se répand A H.mlmrnn troupes de Munich avaient subi de

TRIBl NAL INUTILE

“Nous avons, hier, exécuté quatre attaques près de nos nosi-ido Boul°Kn* craint vue la «ai- ,llt on « PfrJu b'* d801' Be,‘1lions au nord do Nancy cl infliKé le Ires lourdes pertes à "ennemi V" ‘Vh''"T f M'"hn““p-
“•» . . n*'« « tumuli, signal des Opérations allemandes dans‘Pour ce qui est Ha la &itu*Uon générale, noub avons Tillage i i* MaacW Oscar P. Strauss, autrefois ambas­

sadeur mwK Tara ma at nem-

Washington, L’4. — Pendant que is 
Chambre discutait aujotird'h.ii l’op­
portunité d'imprimer 5,000 exemplai­
res des traités du 188'J et 1907 de lu 
convention de La Haye, le représen­
tant Mann interrompit :

"Coïncidant avec la situation ac­
tuelle en Europe, dit-il, la mesure que 
nous allons prendre me semble être 
une sorte de sarcasme législatif. S’il 
existe une assemblée ou une théorie 
qui soit inutile actuellement, c’est 
bien le tribunal de la paix de La 
Haye." •

(Voir aussi pages 3» 5 et è)
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CHRONIQUE DES SHORTS
L'ARMEE ANGLAISE 

ET LES SPORTS
LÀ" VALEUR OE | LES MALES

L'ENTRAINEMENT
RARTOLT or IL SE TRANSPORTE. LE SOLDAT ANGLAIS 

PRATIQUE LES .JEDX OU TL C ONSIDERE COMME NA­
TIONAUX.

LES JOUEURS DU NATIONAL L’ONT (OMPRISE SAMEDI 
DERNIER — ILS SE PRE PARENT MAINTENANT A 
RENCONTRER LES IRISH -CANADIANS.

Ils s’attendaient d’aller jouer à 
New-Westminster le jour de 
la Fête du Travail.

! re des obstacles de saut en les ren- I 
versant. Des roues (et elles ne sont ' 
pas vous faites des cerceaux J
que les soldats, ces grands enfants, 1 
vont pousser A tour de bras et A s 

! coups de paume de mains, en allant 
aussi vite que possible. Parcours 
moyen .r>0(i mitres. La course dure 
environ de 2 minutes et demie A 3 

jminutes et demie.
I.a course dans le filet, autre origi­

nalité, exit»e tout un appareil spécial 
H faut trouver un grand filet du gen- 1 
re de ceux que les gymnastes ont la 
précaution de faire étendre sous eux 
dans les cirques, fin monte c.c filet 
sur des perches. S'il y a quelques 
trous au milieu, la difficulté s’accroît 1 
d’autant. Tant pis pour qui passe 
,au travers: le sol n’est pas loin. A 
un signal donné cinq ou six amateurs 
s'élancent ensemble pour traverser re 
dangereux 1 lancher «le cordes, heur 
poids les fait bomlir, ils roulent et 
s’accrochent, s» repoussant mutuelle ­
ment. C’est sans «langer et. tn's plai­
sant.

Cn autre jeu, le Tournoi, est très 
en faveur. C’est encore un jeu A deux 
bipèdes, l’un monté sur l’autre. Ce­
lui-ci est le destrier, celui-lA le che - 
valier. Ce dernier est coiffé d’un c.*s- 
«pie fait d’une petite marmite indivi­
duelle et porte une visiiTr fabriquée 
dans un treillis en fil «le fer d’une 
clôture ou empruntée A un maH«iiie 
d’escrime. Il tient A la main une Du- 
randal, bAton emmanché dans une 
poignée de cuir ou de ferblanr. Le 
destrier n’est garanti en rien, Il ne 
compte pas et ne peut guère s'épar­
gner les horions qui pleuvent dans la 
mêlée, [.es chevaliers poussés par 
leurs montures, se jettent les uns stir 
les autres et se désarçonnent. Ce 
n'est pas un jeu de demoiselles, mais 
ça prépare très bien nux jeux de la 
guerre et. du hasard.

____ ______ _____ I On voit par ces exemples que l’ar-
oorps du chariot vous pouvez fai- i mée anglaise n'est pas sans joie.

Partout oft il se transporte, le sol­
dat anglais prati*iue les >°ux qu’il 
considère comme des jeux nationaux; 
cricket, tennis. golf, football, polo. 
Habitué tie la sorte aux exercices «le 
vigueur, il excelle A iw.vmter «b’s dé 
lassements sportifs. L’an dernier, un 
iilnmnach «tonnait sur h-s jeux mill, 
taires pratiqués chez nos voisins, «les 
détails f«>rt curieux.

Chaque régiment en organise selon 
ses ressources et ses moyens. Pour 
cela tout :*st motif A jeux sportifs, 
l'euu, le sable, les arbres, etc.

L'eau propice aux courses nauti­
ques et aux plongeons excentriques,le 
subie propre aux pistas athlétiques, 
les arbres dressés en m&ts puissants, 
constituent A première vue de suffi­
sants éléments d- distractions. Mais 
c’est là du classique, il faut au sol - 
«lat. anglais du nouveau et de l’origi­
nalité.

Voici par exemple, une nouveauté, 
la course sur les mains. Sur un ter­
rain sec et sablonneux, dflment dé­
barrassé des tessons «le bouteilles et 
du fer coupant des bottes «ie conser­
ves, une équipe se forme pour courir 
les uns sur leurs jambes, les autres 
sur leurs mains. Chaque coureur est 
doublé et n’est plus un bipède, mais 
hier? un quadruple. Celui qui forme 
les deux jambes de derrière pousse et 
soutient celui <|ui forme les deux jam­
bes de devant.

Dans cette course, le quadrupède 
formé de deux bipèdes arrive aisé­
ment A parcourir 100 mètres en Jift 
ou HO secondes, ce qui donnerait du 
12 kilomètres A l’heure, mais il va de 
s«d qu’au bout «le 100 mètres les jam­
bes de devant aspirent à un repos 
mérité.

La course avec rou-s est moins 
compliquée: Vous prenez des fourra­
gères ou des caissons d’artillerie. 
Vous enlevez les plus grandes roues 
Du

Toronto, 24. — Les llosedales ont 
______________________ 1 été nurpns d’apprendre aujourd'hui

par les dépêches que les Sulomhellies
Le National jouera chez lui samedi ! des habitants. Nos équipiers ont ftV»‘ient accepté de venir jouer avec le 

. . i_iah run«diHna ! appris, samedi dernier, A leurs dé-|N“twuml au mois de septembre. M.
prochain ave. 1 s a ‘ ’ i pens, toute U valeur de la pratique.; Dava tlilchrist, le secrétaire des New-
L’équipe de Marshall est aujourd hui et ^ Va gan> qu'jis nP resteront ' Westminsters avait accepté le défi
plus enhardie par les récentes vie- pas inactifs cette semaine. [ que le président de lu N. L. lT. avait
toires «iu’elle a remportées, et il se Jack Marshall tient énormément à adressée au fidéi-commissaire W. V’.
pourrait bien que le National éprou gagner rette partie pour être en- U«?orge qui lui avait fait savoir en
vernit de la dilficulté A triompher suite en position «le lancer un défi retour que la première joute aurait
«les Irlandais «yji se refusent, de finir 1 au National pour le championnat «le lieu le Jour «ie la Fête du Travail,
la saison sans avoir pris lu mesure ! la vlllêT

LES LIGUES

LICPE NATIONALE
Philadelphie . .. 000000120- 3 
Pittsburg .... 200000000--2 

Marshall. Mayer et Dooin 
lan et Ginson.
Brooklyn............. 000000000—0 5 2
Cincinnati .... O0rt00130x—4 4 0

Roulhach et McCarty ; Benton et 
Gonzales.
Boston................. 110030000—5 0 2
Chicago............... 13001004 x—9 10 2

Tyler, Rudolph et Gowdy ; Laven­
der. Vaughn, Cheney et Bresnahan, 
Archer.

POSITION DES CU BS

7 2
9 0

Mc.Quil-

ILS DEBUTENT BIEN
Les New Westminsters avaient même' 
commencé A pratiquer en prévision , 
de cette joute.

Le retour des Montréal s’est af­
firmé hier, par une victoire 
sur Newark.

Les Montréal ont défait les Newark 
hier après-midi dans une partie con­
testée. Score :

NEWARK

(’’est le 5 septembre que s’ou­
vrira le meeting de Rlue Don- 
nets.

Service de Guerre
Primo—Aucune prime supplémentaire no 

sera requise sur les polices actuelle­
ment en vigueur sur la vie de tous les 
porteurs do police de la Canada Life 
Assurance Company, qui pourraient 
s’engager dans le service militaire ou 
naval au Canada ou à l’étranger, que 
ces polices comportent ou non une pri­
me supplémentaire.

Seconde—Darts le cas où un porteur de 
police n’aurait payé aucune prime 
échue pendant son absence, la compa­
gnie gardera sa police on pleine vi­
gueur et effet pendant son terme de 
service à l’étranger, et la prime non 
payée sera considérée comme un prêt 
sur la police.

Los porteurs de polices doivent no­
tifier la Compagnie de leur entrée au 
service étranger.

Canada Life
Assurance Company

HERBERT C. COX, Président e Gérant Général

Mowp, SB. . . . 
Witter, rf. . . . 
W. Zimmerman,

If.......................
Callahan, cf. . . 
Kraft, lb. . . . 
Tooley, 2b. . . 
E. Zimmerman,

8b......................
H. Smith, c. .

PERCY QUINN ET 
SPORT

G. P. Pc. jCurtis, p. .
New-York . . . . . 59 48 .551 xHolmquist.
Boston .... . . . 59 49 .546
St-Louis . . . . . 62 53 .539 j Totaux. . .
Chicago . . . . . . . 59 53... .527 S i
Philadelphie . ... 51 58 .468 1
Cincinnati . . . 60 .464
Pittsburg . . . ... 50 59 .459 ! Deininger, rf
Brooklyn . . . ... 49 61 .445 Purtell, ss. . 

Kippert, If.
LIGUE FEDERALE 1 Whiteman, cf

Ah
3
4

3
4
3
4

4
4
3
1

Po
1

. . 33 4 R 24 12
MONTREAL

MURTON
LE PRESIDENT DU BIC FOUR ET LE GERANT DES KOSE- 

DALES NE PEUVENT ACCORDER LEURS VIOLONS — 
LES SERIES NATIONAL-ROSEDALE N’AURONT PAS 
LIEU.

1ère partie : —
Brooklyn . . 0003010000002—6 
Indianapolis. 1200010000003—7 

Marion, Maxwell et Land , 
ling et Rartden.

2i'me partie : —
Brooklyn ....
IndianapoliB ....

Lafitte, Bluejacket 
1 liard et Rariden.

POSITION DES CLUBS

14 
12 

KaiBcr-

]Flynn, lb. . 
3 Yeager, 2b. 

KO Boyle, 3b. . 
J. Smith, c. 
Miller, p. .

Ab
5
4
3
4 
3 
3 
2
3
4

Po
2
0
7 
3 
3 
2 
1
8 
1

Dans deux KemaineH commenceront 
1rs courses de la réunion d’automne 
au magnifique hippodrome d" Blue 
Bonnets. La piste est maintenant 
dans un étjit parfait et une grande 
animatif,#) règne quotidiennement.
Les entraîneurs des inscrits dans 
tous les stakes sont très actifs au 
dressage de leurn pensionnaires, car 
une rivalité intense règne, cette an­
née, entre les propriétaires des ins- 
critB dans les stakes, surtout dans 
ecu* qui figurent spécialement nu 
programme «Tes chevaux nés et élevés 
au Canada. MM. H. Guy Budwell 
et J. W, Schorr ont inscrit leurs 
meilleurs porte-couleurfl dans nos 
épreuves du meeting automnal. Da­
vid Craig, le premier gagnant du 
Derby de Dorval figure au nombre
des partants dans plus d’une épreuve | “MON 13KBE

12t-m-J-«-n

AMUSEMENTS
THEATRE NATIONAL FRANÇAIS

CETTE SEMAINE

U MARCHE NUPTIALE
THEATRE DES NOUVEAUTES

SEMAINE DU 21 AOUT 
],«• dernier aurrèa pariaien

0001000—1 
1020002—5 

et Lafnd

7 l 
6 60 

; Bil-

Toronto 24. — Le président Percy 1 détriment de quelques autres clubs de 
Quinn de la R- I-1- A., à déclaré au- la D. L. A. Sport Murton de son 
lourd'taul qu'il n’autorisera pas des cAté dêclaret que les Rosedales ne «è- 
joutes de fin de saison entre le Na- morderont des conditions du ‘Is ont 
tiotial et les Rosedales aux conditions posées ftux champions du Big cour 
posées par les champions de la N. L. Il est donc fort probable que les sê- 
T! 11 refuse absolument d’aider un ries dont on à tant parlé «lepuis quel-, 
club qui s'est organisé cette année au que temps n’auront pus Heu. |

A L'MITION 'UNE T

G. P. Pc.
Indianapolis . • a a . 65 49 .570
Chicago . . . . 62 51 .549
Baltimore . . • a a . 58 52 .527
Buffalo .... 53 .514
Brooklyn . . ,> • a . 54 55 .495
Kansas City . 61 .470
St-Louis . . . 63 .452
Pittsburg . . . 47 63 .423

LIGUE AMERICAINE
Chicago............... 001001000—2
New-York .... 000000001—1

7 
6

Fisher, Cole

DL J
Les Jeux Olympiques pourraient 

y être disputés au lieu qu’à 
Berlin.

San Francisco, 24. — Il est très 
probable que les Jeux Olympiques 
qui devaient être disputés à Berlin 
en 1916 auront lieu l’été prochain A 
Uexpositmn Panama-Pacifique. M. 
James E. Sullivan ect actuellement 
en correspondance avec le baron 
Pierre de Coubertin pour que ce vi­
rement soit opéré. La guerr'* ac­
tuelle a détruit tout le bel esprit di* 
roncotde <‘t de fr aternité mon«iiales 
qui B’était si bien manifestée à Stock- 
bol. Malgré que la guerre puisse 
se rontinuer pendant plusieurs rmiis

Ban a trouvé le moyen de cou­
per les vivres aux Fédéraux.

Chicago, 24. — Le baseball organi­
sé a trouvé un nouveau moyen de fai­
re la lutte aux Fédéraux en enga­
geant les meilleurs joueurs «les clubs 
mineurs ?\ signer des contrats avec 
les majeurs sur paiement d’un bonus 
en argent. Le versement de cette 
somme lie légalement les signataires 
des contrats, et on assure que la 
grande majorité «les mineurs s«*nt liés 
de la sr>rtc pour la saison prochaine. 
Cette tactique de couper les vivres 
aux Fédéraux a été imaginée par 
Ban Johnson. On Tissure que la Fédé­
rale a pris sa revanche en retenant 
les services «le douze «las meilleursencore. M. Sullivan croit qu’il y au 

rait suffisamment d’athlètea disponi- . J°«»rtirB majeurs pour l’an prochain.
----------............... ........ I.K VKTER INnËCFNDANTblrs pour 
santé.

Le Vigor

Seott et.Sehalk 
Nunamaker.

1ère partie : —
St-Louis .... 000000010—1 6 2
Philadelphie . .. 20000311x—7 9 0

Hamilton. Baichley et Agnew.Halc; 
Plank et MrAvoy.

2ème partie ; —
St-Louis......................1001010-3 R 3
Philadelphie .... 0010212—6 9 2

Baumgardner et Agnew, Leary ; 
Bush et Schang.
Boston................ 42100000X-7 13 1
Cleveland .... 010001010—3 4 3

Leonard, Hedient et Carrigan, Tho­
mas ; Ha german. Dillinger. Coumbe, 
Blanding et O’Neil.

1ère partie :
Detroit . • • . « 200100000—3 10 1
Washington . . . 000001000—1 3 0

Covelskie et Stanage ; Ayres et 
Henry.

2ème partie :
Detroit............... 110030033-11 12 0
Washington . . . 000000000— 0 4 2

Daiiss et McKee ; Shaw. Bentley, 
Harper, Stevens et Vinsmith, Wil­
liams.

POSITION DES CLUBS

Totaux. ... 31 6 11 27 5 2
Score par inning :

Newark..............................OlOOllOlO — 4
Montréal.......................... I0020012x — C

SOMMAIRE. — 2 buts, E. Zimmer­
man, Boyle. Home runs, Deininger, 
WhiO'man. Sac. hits, Witter, J. 
Smith. Sac. fly, Mowc. Buts volés, 
Kraft 2. Callahan, E. Zimmerman. 
Jeux doubles. Mowe A Tolly A Kraft. 
E. Zimmerman A Kraft. Laissés sur 
les huts. Newark 7, Montréal 7. Buts 
sur balles, sur Curtis 5, sur Miller 2. 
Struck out, par Curtis 3, par Miller 
R. Umpires, Nallin et Hart.
Rochester. . . . 000002000 —241 
Baltimore. . . . 000003003 — 6 10 2 

Upham et McAlestcr ; Russell et 
Erwin.
Jersey City. . . 021100000 — 4 R 4
Toronto............... 07080410x —20 12 0

Williams et Reynolds ; Johnson et 
W. Kelley.

1ère partie :
Providence. . . . 001000000 — 1 2 2
Buffalo................. lOOlOOllx — 4 10 0

Comstock et J. Onslow ; McConnell 
et Lalonge.

2èmc partie :

de la réunion qui commencera le 5 j 
septembre prorhaln. Comme tou- | 
jours, la King’s Plate sera la grosse 
pièce de nos prochains sept jours. 
Les trois ans qui démarreront dans 
cette course classique sont très bien 
balancés. Les entraîneurs expérimen­
tés que sont John Boden, Allan Bul- 
croft, etc., ne savent que dire au , 
sujet des chances de tel ou tel che­
val. Les trois ans inscrits ont tous 1 
de belles performances A leur crédit 1 
et sauront donner A n’en pas douter ; 
une épreuve «les plus contestée aux 
amateurs du sport des Rois. Les 
bourses si bien dotées par le Mont­
réal Jockey Club ont de plus encou­
ragé les éleveurs A se faire représen­
ter par leurs meilleurs porte-casa­
ques.

--------------------- —------------------------------
DEUX PARTIES

DE BASEBALL

Comédie en .1 arten 
PRIX POPULAIRES

PARC DOMINION
OUVERT TOUS LES JOURS 
ion — ATTRACTIONS — ion 

FANFARE VANDER MKKRSl HEN 
ADMISSION AU PARC — 10c

PRINCESS MAINTENAM1?
2 foi* par Jouir 
2 h. I» et N k. U. 

Le narré* aennationnel

CABIRIA
SoiriV 2r>r, 36c et 60c : matinée 26e.

ORPHEUM X.10 P.M. s i* P M.
CETTE SEMAINE

IDEAL'
La femme la plus praeieune au monde et le 

I lue éli-aant plongeur champion «ie l’univera. 
Huit acte* de vaudeville de haute clasae. 
Samedi, grand vaudeville — vues animée*— 

concert.

120-5-A

EST REMIS
Deux parties de baseball ont été 

jouées hier au National. Dans la 
première les Stars eurent “beaucoup 
de difficulté’’ A triompb;r des jou­
eurs de crosse du National qui se rê-

Eubtne Gauthier devra retour­
ner à Toronto dans huit jours.

Toronto, 24. — Eugène Gauthier, le 
joueur de crosse du National, a paru 
ce mutin «levant le magistrat de poli­
ce pour répondre» à l'accu*atlon d'n-

vélèrent des “Athlêtics ’ en forma - Vf)jr aSBajUi Harrison au cours de la 
tion. Dans lu * deuxième partie qui 
fut plus sérieuse, le National de
Woonsocket triompha des Stars par 
un score de 5 A 4. Les Stars prirent 
les devants A la huitième Inning,mais 
les gens de Woonsocket

Providence. . . . 010000000 — 1 6 3
j Buffalo.................. 22000010X — 5 3 0
i Cooper, J. Onslow et Kocher ;
! Brandon et Stephens. •

POSITION DES CLUBS
G. P. Pourc.

! Providence. . . . 68 48 .586
| Rochester. . . . 69 50 .*80
! Baltimore. . . . 66 49 .574
'Buffalo................. 66 50 .569
Newark................. 57 57 .500
Toronto................ 57 58 .496
Montréal.............. 45 74 .878

i Jersey City. . . 36 79 .213

ne tardèrent 
pas "A remplacer leur pitcher LussL?r , 
par Duhaine. qui fit beaucoup mieux. uon- 
Les visiteurs triomphèrent en comp - 
tant deux fois dans la dernière in-
ning. , vT

Le président A. L. Caron, du Na­
tional lança la première balle dans 
les deux parties.

"Léo’*' Dandurand loua A la Char­
lie Herzog dans la partie principale.

Bcorcs :
Nationals de Woonsocket:
Allard, s.s.: Beaubien, l.f.; Made- 

gan. c.f.; Deslauriers, 3b.; (farh°r, 2 
b.; Morrisey, lb.; McLaughlin, r.f. ; 
Poissant, c; Crowley, c.; Lussier, p.;

partie jouée samedi dernier A ScarbO- 
ro Beach. Gauthier A plaidé non 
coupable et A demandé un procès som­
maire. mais son avocat, M. Robinette 
A demandé que la cause soit remise A 
la huitaine. Il a été admis A enu-

DEVRA S'ABSIENIR

G A YETY Burlesque
■ AftMMM.MC.teaS*!

* ® Prices Kraninc. ISc. te 7Se. 
THE AMERICAN BEAUTIES
Démnnhtrntion butleaqtip par excellence 

JOLIES FILLES
Mntinée Heu du me* ton» les jour* excepté le 

samedi le rent*.

Paie SOHMER
OUVERT TOUS LES JOURS

O «te p.m.)

VAUDEVILLE
CONCERT SUR LA TERRASSA 

TOUS LES SOIRS
ADMISSION lOo

Enfants, Matinées de Samalna, 6t
m-q-A

P- !

POUR LA GUERRE

Fn<lêpen«l;»nt n défait le 
Laval p,.r le score de 9 A 3 dans une Philadelphie 
belle partie jouée samedi dernier au > Boston . . . 
National. Voici quelle était la rom- Washington

Plusieurs sportsmen bien 
fiOmus sont déjà partis pour 
aller défendre l'empire en Eu­
rope. Trois autres qui nous 
son» bien connus se sont em- 
hsrouès, hier soir, A «lestina- 
tion de Valcnrtier. Ce sont 
MM. Victor Buchanan, «les 
Boval Scots ancien pr'si«lent 
de la M. A. \. A.; Emile Ranger 
du RAième régiment et IL Bar 
ré. ancien loueur de rugby du 
National. Qu’ils nous revien 
nent sains ••t saufs. M. Ran­
ger fut autrefois rédacteur 
sportif au “Journal.”

position des deux équipes
\iger fnd.. I.a val ! Cnicago .
Piché Buts Thouin St-Louis .
Courtois Points Gagnon New-York
Laporte Couverts Hiaton Cleveland
Georges Défenses Pertraml
Charbonneau “ Pitre
Blais “ Gareau i mu
Radcliff Centres Drapeau L
Gagnon Attaques ( .eorges UuU
\ Gauthier “ Leclair
Art Gauthier . «• Lefebvre
Brogsard Int. Toupin

Ottawa .Paiement Ext. Giroux

G. P. Pc.
76 37 .673
64 47 .576

53 .531
57 .504
60 .483
59 .478
6? .447

38 81 .319

LIGUE CANADIENNE
Sommaire des parties

Première période 
Pas de point.

Deuxième période

10 12 
2 10

SUR DE SON AFFAIRE
Stallings croit que ses Braves 

peuvent remporter le cham­
pionnat de la Nationale.

Duhaime,
W t il rP
L. Dandurand. 3b.; Jlives, 2b.; Bra- 

net. c L; Stewart, ss.; Jacobs, l.f.; 
Carver, lb.; Jajor, c.f.; H. Dandu- 
rand, r.f.; Dexchènes. r.f.; Morin, c.; 
Clement, p.
Woonsoeket . 030000002 — 5 8 2
c(tftrfl....................  011000020 — 4 10 3

Batteries Lussier, Duhaime, Pois­
sant. Crowley, 

i Stars: Clement et Morin.
Umpires Hnurher et Larue.
Club de crosse National :

New-York, 24 — Walter Drew, le 
coureur A pied nègre, ne pourra pas 
premlre part aux prochains cham­
pionnats athlétiques du Cnna<la. Il 
est étudiant A l’université de Califor­
nie, et comme il devra s'inscrire pour 
suivre les cours le 5 septembre pro­
chain, il n'aura pas le temps «le s’en­
traîner pour aucun grand événement 
athlétique.

Racette, J. Provost, P. Toupin, E. 
Larchevéquc, D. McTavish, G. Lfipl- 
ne, Arthur llacctte, L. Perreault, C. 
Lapointe, R. Dufour.

Le Champêtre a un bel avenir de­
vant lui, si seulement, il veut se don­
ner la peine de travailler et de pra­
tiquer. Ainsi samedi prochain auront 
lieu A la Pointe St-Charles, les réga­
tes du Grand-Tronc. Il faut que le 
Champêtre fasse IA bonne figure, et 
pour cela il faut qu’il assiste au 
grand complet aux pratiques qui au­
ront lieu lundi, mardi et jeudi soirs 
A Montréal-Est. \ ce compte il peut 
espérer voir la victoire lui sourire.

Allons, Champêtre, un coup de 
rtrur et du courage d'ici sanv'di.

-••4»

LA SEMAI DERNIERE
i i

Boston, 24. — George Stallings, le 
gérant des Braves, rit de rnix qui 
prédisent que ses joueurs failliront à 
la tftchc d’ici ln fin de la saison.

’’ Comment croire, dit il, qu’une 
équipe partie de la dernière plaee et

UN CONCOURS UTILE
Québec, 24. — L'organisateur des 

Courses «le l’Exposition «le Québec a 
voulu se choisir un groupe d’officiers 
dévoués et d’une réelle compétence. 
C'est pourquoi il n'a aucunement hé­
sité A requérir de nouveau les services 
du Dr W. G. Jolic«eur comme juge, 
pour agir «le société avec MM. W. B. 
Renaud et F.d. Harpin.

I.e concours que M. A. A. Duhé s’est

Londres, 24. — Le journal hebdn- 
madairs “John Bull’’ continue de 
paraître, malgré In guerre. Dans sa 
dernière édition il fait «h s révéla­
tions intér«-ssantes au sujet de la 
dernière bataille Johnnon M«»ran. I a 
article dans lemel le nègri' est très 
pris A parti l'accuse d’avoir tenté de 
corrompre Moran et son gérant Mc- 
Kctl rickf Johnson s’attend A ce «pie 
son complot réussisse jus«pi‘an mo­
ment oil Moran cut chtusl Carpentier 
comme arbitre de la bataille. “John 
Bull’’ demande «pie 1rs autorités an 
glaises empêchent le nègre de se bat 
tre sur le sol britannique.

rendue en «letixiême position puisse ainsi assuré sera très utile, en gêné

Roberts r* Powers 
mond et Snyder.

Beebe, Ham-

HARRIS EST ARTILLEUR
St. Catharines. 24. — Les amis et 

joueurs du club «le «rosse St. Catha­
rines ont fêté hier le départ «le Kd. 
Harris, leur couvre p«»intt qui s’est 
enrôlé comme artilleur «lans la deuxiè­
me hriga«le qui ira rencontrer les Al­
lemands. On lui a présenté une mon­
tre en or et un loque* «!«• grande va­
leur. Le départ de Harris privera les 
Athletics d’un très bon joueur «le dé­
fense.

----------------------- «. 4 ---------------------------

8. Alger Art. Gauthier, 5.00 min.
10. Niger — Brassard, 2.00 min.

Troisième pêriod»»
3. Vigrr - Gagnon, 1.30 rnin.
4. La val - GareaU, 8.00 min.
5. Niger CharhonneaU, 30 sec.
6. Niger Brassard, 5.00 min.
7. Niger — Brassard, 2.00 min.

Quatrième période
8. Alger Art. Gaurhier, 5.00 min.
9. Alger Br< ssard, 2.00 min.

10. ■ Brassard, 2.00 min
IL 1 .a v a 1 Drapeau, 3.00 min.

Résultat final Vigcr Indépendant,

. , . 004201100—8
. . . 000000000—0 
Fisher ; Wilkinson

. . 001000100- 2

15

et

0
4

Ne-

Hamilt«m .
St Thomas 

Dolan et 
vitt.
Eric ................... 001000100-2 7 1
Toronto............... 303000000—6 12 1

Brown et Cooper ; Graham et Har­
kins.

LA BOXE DANS LES 
ECOLES

La va 1, 3.

DES BARENTS INQUIETS liK S|X joi rS DE TORONTO
New-York, 24 — Les parents et 
•nia des nthlêtes américains «pii sont 
Més participer aux rom-nurs athléti 
ims piir''P«'rns disrrntés récemment se 
ont adrensês «u secrétaire Sulliva 
our avoir d» nouvelles. Celui-
i a irTmfdintem«'«it communi'iuê avec
ambancadr ir Page d" 
'lot'r isera A leur sort

drer

Toronto, 21 Une grande course 
de Six Jours en bicycles aura lieu 
Ua'tt'»mne prochain A l’Arena. Floyd 
McFarlane, le coureur bien c«>nnu et 
M. Hilton de Newark s«>nt les orga­
nisateurs de res courses «pii commen-

'« > ceront très probablement dans la pre- 
n'ère eetj.niri- .j«* décembre.

Melbourne, Australie, 24 — Le mi­
nistre de l’Instruction «l’Australie, 
M. peacock, vient d«* décider que la 
boxe sera enseignée A l’avenir dans 
toutes les écoles. Snowy Baker, le fa­
meux prom«>teur a été l'Ame de rette 
législation qui tendra A faire des 
h«»mmeH sains de tous les écoliers. 
Cent élevrs de l'Kçole Normale de 
Melbourne recevront des cours spé­
ciaux et seront ensuite nommés ins­
tructeurs dans les autres institutions. 
L'Australie est donc le premier pays 
A mettre la boxe a son programme 

j srolaire.

avoij- une «léfaillance vers la fin. J’ai 
assez d'expérience des rhnsrs du base 
bail pour savoir que rien n’est si 
«lifficile que de réveiller un club per­
dant. et c’est A ce résultat que les 
Braves sont arrivés. Mes joueurs se 
croient le» meilleurs du monde, et, 
comme la confiance est une grande 
ehose, j’ai la confiance que le cham­
pionnat de la ligue Nationale nous 
échouera, et que nous pourrons en 
suite montrer aux Mnckmen ce que 
valent des pitchers comme Tyler, 
Rudolph et James.’’

IL LES ADMIRE

New-York, 24. — Avant «le quitter 
les Etats Unis, MM. Wilding et : 
Br«»okes, les gagnants de la coupe 
Davis, ont tenu A féliciter 1rs Amé 
rlcains de leur esprit sp«>rtif.

“ J’ai rencobtré des athlètes de 
toutes les races, a «léclaré M. Wil­
ding. mais jamais Je n’ai reçu ail­
lant d’attentiona «iue «le la pari «Uh 
Américains M. Wilding a «le plus ! 
ridiculisé la rumeur tendant A faire 
croire que les Américains et les An , 
glais se détestent sur le terrain du ' 
sport. j

rai. Le Dr Jolicrrur est un vétéran 
des pistes canadiennes. Il connaît 
bien le sport du trot et «le l'amble, 
pour avoir suivi ses affaires de près, 
depuis plus d’un «luart de siècle.

Le Dr Joltcnuir fut lui-même pro­
priétaire «le h«>ns chevaux, entre au­
tres “Virginia J ”, qui, il y a envi­
ron vingt ans, était bien en évidence 
dans la province de Québec. Comme 
juge «les courses. Il est équitable. 
Dans la question du meneur McMahon, 
écho «l’une épreuve de 1913, sa décision 
d'accord avec celle de MM. Renaml et 
Harpin fut soutenue par le r«»mité 
d'appels de la "National Trotting 
Association.’’

H. Dandurand, c.; Cattarinieh, 2b.; 
Cadotte, 1 h.; Duckett, ss.; l’clloticr 
3 h.; L’Heureux, c.f,; Degray, r.f.; 
I.alonde, l.f.; P. Roiilianne.

Stars
L. Dandurand, 3b.; Brault, c.f.; 

Stewart, ss.; Jacobs, 2 f.; Carver, l 
b.; Dcschcne, r.f.; Major, c.; M'-ran 
2h.; Jart, p.

Score club «le rrosse National-
002110 — 4 9 3

Stars..................... 03104 x — 8 9 3
Batteries Boultanne et H. Dan • 

durand. Hart et Major.
Umpire: Boucher (Hull, Qué,)

-------

A PROPOS DE REGATES

Harrow aurait reçu instruction 
de former une troisième ligue 
majeure.

New York, 24. - 1,0 dernière as­
semblée «h s nmgnnts de la ligue Na­
tionale tenue en cette ville, la sc 
maine dernière, n'a rien laiss.' voir 
de bien nouveau dans l'orientation 
des forces du baseball organisé con­
tre les Fédéraux. Le président Bar­
row y assistait et plusieurs sont 
d'avis qu’il a reçu l’ordre «l’organi­
ser une troisième ligue majeure le 
plus tAt possible.

■4

DANS LE RUGBY

Notre journal tient. A c«^rrigcr une 
erreur qui s’est glissée par mêganie 
dans “La Gazette”, «iui donne au j 
Longueuil la deuxième place «lans la 
course du 1-2 mille en canot, de gucr 
re. D’après un rapport officiel c est 
le Champêtre qui est arrivé 1c deux 
lême et nous tenons A lui en donner 
crédit. !

Le Champêtre a fait excellente fi 
riire A CartierviUe. Dans la course j

Ottawa, 24. — Les fervents du foot­
ball rugby songent dêjA au gruml 
sport d'automne, «iui battra son plein 

i dans quelques semaines. Il se dé­
ploie «le Furtivité chez la plupart, des 

: clubs. Les “foot haliers'' «le la M.
' A.A.A., «le Monteêal, ont déjA p«>m- 
I menré A s'entraîner sur le “gredlron’’. 
i Dans l«' camp du eluh Ottawa, Il ne 
se fait guèn» «|«i mouvement en vue «le 
la i,rochain«> saison. On «lit '!»«

| l'assemblée annuelle sera tenue la se- 
j maine prochaine.

Le calendrier de joutes de l’Union
canot A un aviron. Junior, sur 9 c«»n | de foot Imll Interprovinciale sera <lê- 
« urrents. R. Decelles du Champêtre sc i ci«lê A une réunion qui aura lieu au 
classa quatrième et Armnml Raeette i Russell, le 5 septembre. La saison 
du même club, fièmc. Pour des «lébu s ouvrira prochainement le 3 octobn* 

1 prendra fin vers le 14 novembre.tr .s. çA n’est pas mal
Il v avait «leux courses en canot de 

guerre, 1 4 de mille et. 1 2 mille.
Dans le 14 «le mille le Champêtre 

ayant une avance d'un demi canot 
sur tous les concurrents, sc vit «lé- 
qualifié par la fausse mnweuvre du 
L'ingucnil, qui le frappa sur le rAtê, 
•■t le retarda complètement.

Dans l*> 12 mille, le Champêtre se
classa bon second, battant le Grand 
Tronc et le Longueuil. L’équipe sc 
composait comme suit :

Capitaine, Louis Hurtuhise ; avant, 
A«lrien RarMte ; avlronneurs K. 
Lêpinc,

et

LA ( ROSSE AU MANITOBA

Winnipeg, 24 — Le championnat de 
cjoshp «lu Manitoba sera très proba­
blement «lècldê prochainement. Les 
Rapid City «>t 1rs 90ièmeg de Winni 
peg se sont classés dans la première 
ronde et semblent avoir le jdus du 
chances de re classer dans In finale. 
Les flnunhin semblent, toutefois être 

II. Lcviuc, R. Deccllcs, Léoja meilleure équipe du Manitoba.
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LES ALLIES EPROUVENT DE SERIEUX
LE GENERAL LEMAN

Londres, 24—8 p.m. — Le cor-

ceux des nations neutres uurari la 
présente guerre, bien lue :tu,- essen* 
timent formel A res ilôclarnü um,

respondent d'Amsterdam de l'agence Vait pas encore 61^ rapporte. Le gou- 
Reuter envoie un entrefilet du " Aoch-' vernement des Ktnts ï'nis u intifiP 
ner Post" (d'Aix-la-Chapelle) racon- CfR declarations sous forme de traite, 
tant la maniéré dont le general LP- mais il en a empPchA la promulga- 

tiore, parce <|ue les grandes puissar.ren 
euro|>ecnne8 n’ont pu en venir 
entente internationale.

LES BOYS SCOUTS

pas les services militaires qu’il peut 
rendre, mais je ne peux pas suppor­
ter d’etre en paix, dans une agrPable 
maison, quand les autres sont dans 
la fatigue et le danger des balles. Je 
reclame ma part au milieu des ca­
marades.

"Je me suis mis A la disposition 
A une ! du gouvernement pour aider, comme 

jj’ai pu, A l'union morale et A la rP- 
i conciliation française. Maintenant, je 
1 me mets plus qu’A sa disposition, je 
tue mets aux ordres des chefs avec 
mon Jeune fils.

"De la part de mon fils, qui quitte 
le lycPe pour le regiment, c’est tre»

man. commandant des forta de Liege, 
fut. reçu par le general Von Emmich, 
des troupes allemandes :

"Le general LPman. dit ce journal, J 
fut trouve par les Allemands presque j 
suffoqué sou* les ruines d’un fort dé- ;
truit. Les officiers allemands le tral-; New-York. 24. — Les quartiers-gfnP- 
tPrent avec la plus g'-ande bienveil-!raux des ‘‘Boy Scouts" aux Etats-
lance et le conduisirent au general | J’nis ont publie aujourd’hui les ins tr ir irs„lJ1JUV> t ri>l
von Emmich A qui le Helge donna son tractions adressées par le Lieut. C.e-, bien Dr, ma pflrt qilRn(, Je dni8 tout
ép^r. Pour reconnaîtra la conduite ner al oir Itobert Baden-Powell aux
courageuse du general LPman dans milliers d’escouades de Boy Scouts de 
une situation désespérée, le général l’empire britannique. Voici une par- 
von Emnich lui rendit son épée ; tie de ces instructions, qui sont inti- 
aprés un court repos, il fut transpor- tulécs “la grande guerre" : 
té, avec d'autres officiers prisonniers, j "La soudaineté avec laquelle les 
A Aix-la-Chapelle, puis A Cologne." grandes nations européennes viennent 

ï ut 4 TATf a •* 8r déclarer mutuellement la guerre,
L Ata ITANIA A propos d’un incident relativement

peu considérable qui s'est déroulé en

A la patrie, c'est si naturel !"
C'est ainsi que chez M. Maurice 

Barrés, le courage égale le talent.

FRANÇOIS-JOSEPH
VA MOI RIR

Londres, 25 — Une dépêche 
de Copenhague A r"Excbanq« 
Telegraph" et datée du 21 
aoiTt, dit:

"l/état de santé de l'empe­
reur François Joseph, d'après 
un télégramme reçue aujour­
d’hui. a beaucoup empiré. Sa 
mort n'est plus qu'une ques­
tion d'heures.’’

rivière Drina a commis des actes de 
cruauté sur des vieillard^, des fem­
mes et des enfants, en contravention 
avec les lois de la guerre. La Drina 
constitue la plus grande portion de 

! la frontière entre la Bosnie et la 
Serbie.

Londres, 
tania" de

24 — Le 
la ligne

. * u i uuBiucrfl
Canard* mmnt'è I?lontr,> «.Pour(iuoi il est es-

nant au service du gouvernement est nrm^nt 'r^.t.OUjourB ,,r<!t8 A,un évé' 
ancré ce soir dans le bassin de la ri- l" k ki pof,8‘bIe’ m*mp 8 11 n eBt «’BS 
vlère Mersey, ayant sa poupe «ndom-;Pr.?r.'JlA . .
mwcviiA p.’iscf a.A n..’__ » «Mip mentre, ne1 plus, combien eflt

peu développée encore chez ces peu­
ples la sympathie mutuelle qui doit 
entre eux rendre toute guerre possi­
ble. Cet état de choses durera jus- 
qu’A ce qu'ils se soient mieux com­
pris les uns les autres. Au moyen de 
la confrérie des Boy Scouts, faisons

tnagée. C’est ce qu’annonce une dépê­
che de Liverpool aux Lloyds.

AUTRICHIENS BATTIS*
Londres. 24, 10.20 p.m. _ Unp dé. 

pèche de Cettfgne A r"Exehango Te­
legraph annonce que les troupes

LA SITUATION A PARIS I L’EXPORTATION DI SUCRE
Londres, 24. — "Pans est actuelle­

ment. l’endroit le plus triste du 
monde", a déclaré Mlle Cornelia H. 
Sage, flirectrioe de la galerie des 
arts “Albright" de Buffalo, comme 
elle a.rrivait, A Londres, aujourd’hui, 
venant de la capitale française.

" Tous les artistes, poètes et au­
teurs sont partis A la guerre. Cha­
que homme capable de porter les ar­
mes a répondu A l'appel. Seuls les

Kingston, Jamaïque, 24. — L'em­
bargo sur l'exportation du sucre de 
la Jamaïque, imposé récemment par 
les autorités locales, a été lr\é, sauf 
pour les pays hostiles A l'Angleterre.

SOUS LE FEU
Londres, 25. — Le correspondant 

parisien du "Daily Telegraph" en­
voie le rapport suivant

* . , . . , " J'ai quitté Charleroi, hier soir,
garçonnets ont été laissés au tra- p01ir jeumont, aur la 
vail dans 1rs hiMels et dans les

Bcouts l'occasion

monténégrines au cours d’une charge f,nnc tollt '‘n notre pouvoir pour l’a- 
a la baïonnette ont repoussé une nou- l'ancement de cette idée. Pour le mo- 
velle attaque des Autrichiens A Ha- menL nous avons notre devoir A rem- 

faisant 150 Prisonniers et tuant p,ir «Wr* notre pays."
800 soldats ennemis. j Le général Boden-Powell dit que ce

_ . __ -------- temps d urgence, nationale offre aux
LA GRANDE BATAILLE

4^“drp8' - (6.30 P.m.) - Une
dépêche de Pans apporte la nouvelle 
suivante :

" Une grande bataille fait actuel­
lement rage le long d’une vaste li­
gne qui s étend de Mons jusqu’aux 
frontières du Luxembourg. Partout 
les troupes françaises prennent l’of-, 
fensive. Leur action se poursuit ) 
avec régularité en union avec l’ae- i 
mée anglaise.

" Lca forces alliées ont A faire I 
face A l’armée allemande presque 
toute entière tant celle active que 
celle de réserve.

Les opérations de la campagne, 
particulièrement celles effectuées A 
notre droite doivent forcément être 
conduites on pays boisé et sont par 
conséquent difficiles d’exécution.

"Le combat durant ces derniers [ 
jours, s'est développé sur une ligne 
de front très étendue. Le nombre de 
soldats qui s’y trouvent engagés en­
lève toute possibilité de suivre pas À , 
pas les mouvements de chacune des 
armée*.

" Il »era nécessaire d’attendre un ! 
résultat définitif avant de pouvoir en 
arriver A quelque conclusion sur l'is­
sue de cette première phase du com-

ca-
fés. Tous 1rs studios sont déserts.

La fleur de la nation française, 
tous ses hommes les plus remarqua­
bles sont sur le chant de bataille. 
Les épouses, les mères et le* soeurs 
se réjouissent de ce que ces hommes 
dietinguég soient partis avec leurs 
frères plus humbles afin de dé­
fendre la France. Elles disent que 

.la voix de la patrie doit être enten­
de montrer qu’ils due par-dessus tout.

pour Jeumont, sur la frontière fran­
çaise et j’ai A peine eu le temps de 
m’échapper.

" Dès ce matin, les ingénieurs de j 
la ligne de chemin de fer du Nord ; 
ont été témoins d’une attaque sur ' 
Charleroi.

Cet. après-midi, les canons ont été ! 
distinctement entendus de Charleroi 
et de Theuin.

A CHARLEROI
Londres. 25 — (1.17 a.m.) — De 

! puis hier matin, les Allemands n'ont 
. l'as cessé leu* attaque sur Charleroi 
(que Us Français détiennent. Tel est 
. le rapport que transmet le cornes 
pondant du "Daily Mail" A Ostende 
Les Allemands ont envahi la ville du 
e.*>té de Montigny et sont venus par 

| les ponts tournants jusqu’en face de 
la gare du chemin de fer.

Il y eut des engagements très vifs 
pour la possession des ponts aussi 

' bien que pour celle de la gare et au­
tres édifices. Les obus allemands 
pleuvent sur la ville. Les maisons, 
sur la gauche, telles (ya’on les aper 
çoit de la gare, paraissent avoir été 
sérieusement endommagées.

l'n peloton d’artillerie française et 
ï des lignes interminables de faut as 
1 sins français ont alors surgi dans 

la direction de Châtelet et les Alle­
mands ont été repoussés avec des 
pertes s'rieuses.

LE CANADA ET
LA GUERRE

LE JAPON ET L’ALLIANCE ANGLAISE

Le traité qui unit les deux pays
Voici les textes des articles 1 et 2 du traité qui unit 

l’Angleterre et le Japon, traité signé le 12 août 190ô :
‘‘ARTICLE 1er — 11 est convenu que, toutes les fois 

que la Grande-Bretagne ou le Japon croiront voir les inté­
rêts plus hauts cités en danger, les deux gouvernements 
sen feront part en toute franchise et étudieront, d’un coin- 
mun accord, les mesures à prendre pour sauvegarder iesdits 
intérêts.

"ART. 2 — SJ, par suite d une attaque ou d’une agres­
sion quelconque d’une ou plusieurs puissances quelconques, 
une des hautes parties contractantes se trouvait en état de 
guerre pour la défense de ses intérêts spéciaux mentionnés 
dans le préambule ci-dessus, l'autre partie contractante se 
portera immédiatement au secours de son alliée au titre de 
belligérante, et ne signera la paix que d’un commun accord 
avec elle”.

(Suite de la dernière pa,.e)
Il n'y a Pas de renseignement pré- 

cia au sujet de l'effectif final des 
Les Allemande y ont été reçue par troupes en campement lorsqu elles se- 

irs Anglais. C'est le commencement r((n, to(jt(,s arrivées, mais de l'aveu 
ôe la grande bataille attendue." dp plusieurs officiers, près de 30.000

Le même correspondant, dans une 8oldat8 suivront les exercices d'ici 
lettre écrite vendredi de Charleroi. |)(>ll dp jour8 Coinme u n’y en n pas

plus de 20,000 qui doivent à l'heure 
qu'il est traverser les mers A titre de 

... . premier contingent, il en restera plu-Les hordes germaines sont en mar ‘ continueront de
France par cinq routes ,,, _ „„ le*Elles trouveront A qui f">[p la manoeuvre ^ attPn^antp le8 

, iordres de partir A leur tour et deparler,
VT___

dit
" Le* Allemands s'avancent 

une ligne de près de 100 milles.

che vers la 
différentes.

Nos troupes, conformément nu plan 6 embarquer A Québec, 
élaboré, s'appliquent à harasser l'en- “nadmet généra ornent que la tâche 
ne mi sur les cdtés gauche et droit de dresser nos solda s et les rendre 
de la Meuse, se tenant en contact aptes A paraître sur le champ de Im­
permanent avec lui et en tuant un 
aussi grand nombre que possible.

Une autre ligne d’attaque choisie 
unr les Allemands est entre d’Allend 
et tlerappe au sud-est de Bruxelles, 
sur une ligne de 12 milles de front.

Les batteries allemandes ici ont 
été démantelées.

"Deux hommes qui viennent d’arri­
ver ici de Namur déclarent qu'A 7 
heures ce matin, ils voulurent pren­

dre un train pour (iivet, mais vue le 
! service était interrompu. Us parti­
rent à pied et. A mi-ehemin de Char- de rommission permanente, le colonel 

. leroi, virent

taille requerra trois semaines de tra­
vail. bien qu'aucune date n'ait été 
fixée.

Le camp est, A l'heure qu'il est, sim 
plement couvert de tentes d'une ex­
trémité A l’autre et il a été divisé en 
ce qu’on appelle 12 zones de batail­
lons. Chaque bataillon comprend de 
cinq A neuf régiments, soit environ 
1,500 hommes; chaque bataillon se 
compose de huit compagnies.

Trois brigades de quatre bataillons 
chacune ont été formées, mais, com­
me aucun brigadier n’a encore reçu

peuvent rendre d'importants services
bat. Autrement, nous nous verrions l?J*Ur 4:I1r "C,ont Praploy> (lit
obligés d'alimenter la presse d’Infor-!®ette d6claratlon à rpmplir l('8 dcVoir8 
mations contradictoires, tandis que les plus légers des hommes, afin que 
du même coup nous”'risquërïons 'dè ceux;ci puiilBont, Rp consacrer aux char-
donner A l’ennemi de profitables in- fps *rB . J’UB ^oUrde* 'n Rucrre. 
dice8 •• ; Leurs obligations ne sont pas de na-

_____  turc militaire et sont plutôt du res

peu de jours et cependant elles ne 
se plaignent pas.

" Même les soldats blessés, de rr-
LES PERTES DES BELGES (,l police : ils les rempliront i tour A Paris, rhant-nt la Marsetl-

’ J‘—■*'— générale des autori- laise. J’en ni vu pli sieurs de re­
tour de la bataille de Belfort ; ils

un hameau en flammes. 
<• ici ire .4 „ , , j Tout A coup, une batterie de quatre

de France fpmmeR i canons ouvrit le feu sur un ho,s et
" Elles sont étonnantes. Elles réa-i (mo"\Pnt de* détachements d’in- 

lisent que plusieurs d’entre elles («ntene allemande * enfuirent du 
ront plongées dans le deuil d'ici A I ‘l™ p" «^dre. ^ droite et de ga.l-

rhe arriva une fusillade bien nourrie

sous la direction générale
Londres, 24. — 7.45 p.m. — Le cor- ;tés de chaque comté. On pourrait, les 

respondant d'Amsterdam du “Daily employer A fa re la patrouille et A 
Teleeraph"dit qu'on estime les pertes surveiller les ponts, les ponceaux, les 
totales he* Belge* jusqu’ici A 10,000 Mh télégraphiques pour les préserver

qui les faucha littéralement. En un 
endroit, ils s'avançaient sur une é- 
♦ en due de quatre hommes do front et 
la colonne tout entière fut balayée."

blessés et prisonniers.

EN ROUTE POUR L’ORIENT
San Francisco, 24 — Le paquebot 

japonais Shiny Maru est parti au-

[des dégâts de l’ennemi ; ils devraient 
aussi pouvoir recueillir des renseigne­
ments au sujet des approvisionne­
ments. etc. ; exécuter les . ordres des 

; sociétés do secours organisé, servir de 
messagers A cheval et de signaleurs ;

pour l'Orient. On suppose [aider les familles dont les hommes

pouvaient A peine lover leurs mains, 
et cependant ils trouvaient encore la 
force de crier "Vive la France.”!

LE MESSAGE DE L’EMPE­
REUR

jourd’hui .___ _______  ______ ____ _______  ____ ______ ____ _
qu’il sera rejoint en mer et escorté sont partis pour la guerre, secourir mP *n Parn*son (lp Tsing Tau. 
par le croiseur “Idzumo" qui l’a pré-Iles malades et les blessés ; fonder dos lplir demande de driendic leur
cédé samedi dernier.

LA NEUTRALITE
Washington, 24 — Au sujet des

principes du droit internation il qui 
traitent de la contrebande, du *'lo- Te les navires dans les rivières dégnr 
eus, des droits du commerce neutre nies de bouées ou montrer des lumiè- 
et de la néoessité oft se trouvent Us res aux vaisseaux amis et aider aux 
nations neutres de conserver la plus 'garde-cAtes. 
stricte neutralité dans leurs rapports 1

Tsing-Tau, Chine. 24. — Le message 
chiffré adressé par l'empereur Guillau-

où 
po­

sition jusqu'A la dernière extrémité,
de gardes-malades, organi-: a lu «ux 80lldat8 A raprpl de m«r-

credi soir. Ils 1 ont. reçu stoïque- 
1 ment.
i Les Allemands ont fait sauter 
1 A la dynamite tous les édifices élevés 
i qui pourraient servir de points do 
! mire A la flotte ennemie. Us ont 
1 aussi détruit le pont du chemin de

postes de premiers secours, de panse 
ments ou
ser des refuges, des dispensaires ou 
des distributions de soupe dans leurs 
salles de club ; servir de guides ou 
d’ordonnances, servir même A condui-

UNE FLOTTE ANGLAISE 
A OSTENDE

New-York, 2r» — Un câ­
blogramme tic Paris à PA- 
merican dit :

Une dépêche spéciale 
adressée à la Precenca an­
nonce l’arrivée en vue d’Os- 
tende d’une Ifotte anglaise 
se composant de deux 
dreadnoughts, deux croi­
seurs, deux sous-marins et 
de six torpilleurs.

CES ACHATS DE NAISSE AI X
Paris, 24 — Edouard Clunct, ci-dc

avec les vaisseaux de guerre de
commerce des belligérants, ’e gouver­
nement anglais et, croit-on, .♦* au­
tres gouvernements belligérants (.ut 
l’intention de prier ’es p.iissanci s 
neutres, telles (pie les Etats-l <*is, de 
considérer chaque question entraî­
nant l’application de !u neutralité 
comme une proposition lés'.rile dis­
tincte. Ce procédé avait l’avantage 
d’éliminer le traitement diplomatique 
de (iB8 question* et donnerait comme

UN GRAND ECRIVAIN ,
DANS L’ARMEE FRANÇAISE

M. Maurice Barrés veut s’enga­
ger.

M. Maurice Barrés va s’engager n- 
vec son fils et en a déjA prévenu, de­
puis plusieurs jours, l’autorité mili­
taire.

—Il est exact, a dit l’éminent aca-

fer qui est A la limite de leur terri­
toire 7t ont même rasé les villages vant président de l'Institut de Droit 
chinois relevant de leur juridiction. International a rendu public, aujolir- 

[ Les habitants de ces villages ont été* d’hui, le résultat d'un examen qu’il a 
indemnisés en Partie.

résultat une méthode (uni i le et mo- démicien A un reporter parisien, que 
dèle) de disposer de ccs queali'ins les dix-huit ans du fils et les cin- 
délicates «et difficiles, sans que la dé- J quante-deux du père attendent avec
clsion fut susceptible* d’être discutée j impatience qu’on les accepte sous les 
par les belligérants vaur. 1 drapeaux pour la durée de la guerre.

L’Angleterre et la France ont ûéjA “Dès le premier bruit du conflit, 
annoncé leur intention de se confer-| j’ai été solliciter du ministre de la 
mer aux déclarations de Londres, guerre une place nu régiment. Le li-

PLUS D’ASCENSIONS DANS 
LES ALPES

fait touchant la question du droit 
des Américains d’acheter les paque­
bot* allemands actuellement réfugiés 
dans les ports des Etats-Unis. M. 
Clunet a découvert que la loi fran­
çaise, depuis 1776 a défendu aux 

Genève, Suisse, viA Londres, 24. — Français en temps de neutralité,d’a- 
L’nscension des Alpes centrales est cheter des navires dci nations belli - 
une des choses prohibées par la loi gérantes après les hostilités com- 
martlnle qui régit maintenant la Suis- mencées.
se. l/es guides des montagnes ont nombreuses décisions de cours
été au nombre des premières réservis- anglaises et françaises soht citées A 
tes suisses appelés sous les drapeaux. pet effet 

Plusieurs alpinistes amateurs, qui

Turner de Cluénec, qui s’est signalé 
par sa bravoure durant la guerre du 
Sud Africain, a été nommé provisoi­
rement commandant de la 1ère briga­
de.

Les troupes sont maintenant soumi­
ses A des exercocea militaires qui ex- j 
igent de l’endurance et dont (dies se 
tirent A merveille.

U n'y a pas de maladie sérieuse 
dans le canvp. L'eau est bonne et. un 
réservoir d'une capacité de 50,000 
gallons a été érigé afin de pourvoir 
aux cas d'urgence.

LE FONDS PATRIOTIQUE DE 
TORONTO

Toronto, 24 — La salle “Massey 
Hall" ne suffisait par. à contenir les 
milliers de personnes qui s’êtaicnt 
massées A l'assemblée publique de 
l'Association du Fonds Patriotique de 
Toronto et d’Yor*. La salle était 
décorée avec gout et les morceaux de 
musique qui séparèrent les discours 
étaient tous d'allure patriotique. Sir 
William Mullock était au fauteuil. Il 
éveilla un immense enthousiasme en 
lisant le câblogramme suivant en­
voyé par Lord Kitchener: “Mes sou­
haits les plus vifs vous i jnt tout ac­
quis pour le suocès de la souscription 
que vous êtes sur le point d'inaugu­
rer au profit des membres du con­
tingent canadien A qui nous espérons 
pouvoir bientôt souhaiter ici la bien­
venue."

Le maire Hocken annonça que la 
ville ferait un don initial de $5,000, 
pour la souscription et qu'elle met­
trait de côté une somme égale en 
cas de manque d’ouvrage l'hiver- pro­
chain. L’on annonça, de plus, que 
la Canadian Bank of Commerce don­
nerait $50,000 pour ce fonds.

ne connaissaient pas cette défense, 
ont été arrêtés A la frontiè*-" par des 
sentinellrt; armées, dans les premiers aatvlppB 
jours de l’excitation qui a accompa

pour ce qui regarde leurs droits, et gnard Maurice Barrés ne s'exagère gnê l'ouverture des hostilités

LES PUISSANCESAUX PRISES. NOUVELLES COMPARAISONS
LES ENNEMIS

ALLEMAGNE.........................
AUTRICHE-HONGRIE. . ,

Totaux.

TRIPLE ENTENTE
FRANCE....................................................
RUSSIE...................................................

N G L ET E R R E ( Corps expédit ton’re )

Totaux................

•TRIPLE ENTENTE
Dans la Méditer* 

ranée.
Cuirasses 
Croiwur»

SUR TERRE
Ra taillons Rutaillnns Escadron* Bntteries d'artillcr. BatU-ries Bataillonsd'infsnterie de rhaniu’urs de cavalerie de rampagne lourde» •du ircme

63(>51 18 547 633 120
440 27 252 344 28 15— — — —. __ T

1091 45 709 977 148 78
Hatnillons Bataillon* Esoadron* Batteries d'artiller. Batterie» Bataillons
d'inin iiO'i'ir de chanseurs de cavalerie de va m pas ne lourdes .du K^nie

688 31 395 675 40 29
119»? 64 880 543 98 70

72 .. 36 72 8 6
— — —— —- __ _

1800 05

SUR MER
1311 1290 146 105

D’après les autorités citées, la 
France et l'Angleterre réunies au­
raient refusé d'admettre la vente de 

russes après qu’une guerre 
eût été déclarée et la déclaration si­
gnée en 1900 par la Gde-Bretagiii?,U Al­
lemagne. l'Autriche, la France,le Ja­
pon. et la Russie défend des ventes de 
ce genre.

M. Clunet cite A l’appui de ses di­
res l’opinion du vice-amiral Charles 
H. Stockton, de la murine américai­
ne.

Ce serait une violation de neutra­
lité, poursuit M. Clunet, de la part 
des Etats-Unis de permettre la trans. 
formation d’une propriété et d’une 
valeur incertaine en argent insaisis­
sable et d'une valeur immédiate pour 

I un belligérant.

LES PRUSSIENS, NON LES 
ALLEMANDS

(Spécial au "l’anada” 
Winnipeg, 24. — Le "Manitoba 

Free Press" résumant son impression 
sur la guerre, écrit: “En somme, 
ceci est une guerre contre la Prusse.

1 Les Allemands sont les victimes."
Los dépêches indiquent en effet, que 

les Bavarois, les Saxons, les* Wur- 
èembergeols vont A cette guerre in- 
fAme comme des chiens qu’on fouet­
te. Et le Bavarois, le Saxon, le 
Wurtembergeols sont, en effet, aux 
yeux du Prussien, des bêtes de som­
me en temps de paix, de la chair à 
canon en temps de guerre. Le Prus­
sien n’est pas tout l'Allemand.

A BRUXELLES
Londres, 25, 1.53 a.m. — Le corres­

pondant du Daily Telegraph A Rot­
terdam, dans une dépêche Imprimée ,
ce matin, dit que d’après les jour- but '!up 1 on * p*ait d abord proposé

LE VAISSEAU HOPITAL
Toronto, 24 — L'amirauté a de­

mandé, par l'entremise de la duchesse 
de Connaught, (pic le bateau hôpital 
dont on a l'intention de lui faire 
don, soit utilisé A Portbmoutb. Le 
vaisseau portera le nom de “Vais­
seau des Dames Canadiennes". Ceci 
est parfaitement en accord avec le

Dans la Méditer­
ranée.

LES ENNEMIS-------------------

naux de Rotterdam, il n'est pas en­
tré de soldats allemands A Bruxelles; 

.depuis dimumhe matin. Le nombre 
total d'Allemands qui orst traversé la 

(capitale belge est estimé A 300,000.

en percevant des contributions.
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DICTIONNAIRE 
DE LA GUERRE

NEUF-C HATEAU
Un village de Belgique, dans ta province de Luxem­

bourg. Sis à 34 milles d’Arion et à environ fil milles de Na- 
nuir. Il y a deux endroits qui portent ce nom. L’un d’eux 
est si!ué en France et n’est pas impliqué dans les opérations 
guerrières qui se poursuit eut en ce moment.

SEDAN
Situé sur la Meuse, tout près de la frontière franco-bel­

ge. en droite ligne au sud de Namur et à une distance d’en­
viron 55 milles. U’est une ville de près de 200,000 habitants 
et l’on s’y applique à l’industrie des draps fins. Elle est fa­
meuse par la grande bataille et la reddition qui y ont eu lieu 
les 1er et 2 septembre 1S70.

Le maréchal de MacMahon marchait au secours de 
Metz où l’armée du général Bazaine était assiégée. En cours 
de route deux corps d’armée prussienne le forcèrent ù re­
traiter sur Sedan. La bataille commença dès l’aurore et, en 
dépit du courage déployé par la cavalerie française, à 2 hrs 
de I après-midi les deux ailes de l’armée prussienne réussis­
saient à effectuer leur jonction à Illy entourant ainsi de 
tous côtés les forces françaises.

Lorsqu’ensuite une batterie allemande eut ouvert le 
feu sur la ville où les troupes s'étaient retirées. Napoléon 
III qui était présent quoiqu'il ne commandait pas, rendit 
son épée au roi de Prusse.

AUDUN-LE ROMAN
A 3fi milles de Metz, est la ville frontière de la ligne du 

chemin de fer de Jaris à Metz. On y trouve un édifice fran­
çais des douanes. La barrière des douanes allemandes est 
cinq milles plus près de Metz.

LEOPOLDSHOCHE
Est un village situé à environ cinq milles de Basic dans 

la province de Bade.
Ht EMRIGEN

A environ un mille et quart de St-Louis dans Rade et 
à environ 1S milles de Mulhouse; a éfé portifié par Yauhan 
en 1679, mais démantelé par les Autrichiens en 1826.

ST-LOUIS
A 17 milles de Mulhouse et à 4 milles de Bâle, est le 

point par où la ligne de chemin de fer pénètre en Suisse.
LYCK

Qu’on déclare avoir été capturée par les Russes est à 35 
milles de Gumhinnen dans l’est de la Prusse. La ville a une 
population d’au-delà 11,000 âmes, manufacture des machi­
neries et fait un commerce d’eaux minérales. Sur une île 
du lac Lyck s’élève un vieux château des anciens chevaliers 
Teutons. ,

HAUGO
Dont le fort a été détruit, dit-on, par les vaisseaux de 

guerre allemands est un port de mer â l’extrémité sud-ouest 
de Finlande, ayant une population d’environ 21,000 âmes.

REVAL
A 200 milles de St-Pétershourg. sid* les bords du golfe 

de Finlande, est une place d’eau populaire et une station na­
vale de seconde classe. Elle possède une population d’environ 
65,000 âmes.

VIDORG
Un port de mer du golfe de Finlande est à 74 milles au 

nord-ouest de St-Pétersbourg. Il exporte une grande quanti­
té de bois, de papier et de produits de la laiterie. La ville 
occupe un site pittoresque et est défendue par des forts dé­
tachés.

KRONSTADT
Est situé à l’extrémité du golfe de Finlande sur l’He de 

Kotlin. H est à 20 milles à l’ouest de St-Pétersbourg et est 
la principale forteresse de la Russie qui en a fait aussi sa 
base d’opérations navales dans la mer Baltique.

Les forts et les batteries de Kronstadt sont du type le 
plus résistant et on les considère comme barrière efficace 
susceptible d’empêcher l’accès à St-Pétershourg.

LIBAU
Situé dans la province de Gourlnnd, sur la rive sud de la 

Baltique, est un port libre de glace qui sert de quartiers 
d hiver à la flotte russe. Il possède un commerce étranger 
très considérable et fait l’exportation des grains sur une 
grande échelle.

MIECHOW
Est une ville polonaise d’environ 5.000 habitants, située 

à 24 milles au sud-ouest de Kielce.
(ATTARO

Est situé à 38 milles au sud-est de Raguse et à l’extré­
mité sud-est du golfe de Cattaro. La ville est dominée par de 
hautes collines et est fortement protégée.

Elle forme le port d’entrée commercial du Monténé­
gro.

BRUXELLES
Maintenant tombée aux mains des Allemands, est le 

siège du gouvernement helge et est situé à peu près au cen­
tre du royaume sur la rivière Sennme.Sa population est d’en­
viron 687.000 âmes dont près de 2.000 sont d‘ongine anglai­
se.

L’hôtel de ville de Bruxelles est au premier rang des 
magnifiques édifices dont elle abonde.

Il fut construit au lâème siècle et est l’un des plus splen­
dides édifices des Pays-Bas. Le palais de Justice est aussi 
l’une des plus remarquables constructions du monde entier.

Depuis la révolution belge de 1830. Bruxelles a grandi 
rapidement et continua de se développer, (’’est le centre fi­
nancier du pays.

( roicoura Contrr Souj-Marin»

de baluilli' cuirasse» torpilleurs de
ANGLETERRE . 3 4 22 AUTRICHE. . .FRANCE. . . . 16 7 88 18

Totaux. . . .
Dans le Nord.

19 11 60 18

Dans le Nord.
ANGLETERRE . 38 10 60 12 ALLEMAGNE .RUSSIE. . . . 4 4 12 6
FRANCE. . . . ... 2 18 20

Totaux . . , 42 16 90 38 !

CroiftHirs
Cuirasse*
bataille

3

25

Croiseurs 
cuira-iiês

1

Contre Sotis-Marins 
torpilleur»

12

40

A L’ELYSEE
Paris. 25. — (1.15 A.M.) —La *itun- 

! tieti militaire a été discutée à une 
réunion spéciale du Cabinet, au Pa- 

! lais de l’Rlysêe hier soir, sous la 
prês.dence de M. Poincaré.

Les délibérations ont duré trois 
heures.

CRUAUTE AUTRICHIENNE
Paris, 24 — Le gouvernement ser- 

! be dans une protestation adressée A

P.êpina, 24. — Le 15 septembre 
s'ouvrira une session d’urRence de la 
Législature.

1 II s'agit de doter le gouvernement 
des pouvoirs qu’il lui faut pour parer 
aux événements qui peuvent surgir, 
quand le pays est en état de guerre. 
D'après un membre du gouvernement 
on peut prédire que la Législature se­
ra priée d’adopter un acte de “Mo­
ratorium".

On ne croit pas que la session dure 
plus de huit jours ou d’une semaine.

IPOURQUOI LÏÏJAPON INTER­
VIENT

document officiel venant de Tokio. ' suivants sont apportés pour prouver 
Ce document fait connaître les rai- , que le Japon n'a aucune autre raison

• - IC I i eii LXT U miittuic I

Ottawa. 24. M. consul Gé- s4 entre rAnt;let?rre et le Japon

sons pour lesquelles le Jupon inter­
vient dans la présente guerre, dans j 
les limites du pacifique A : avoir : 
dans le but de conserver l’intégrité du 
territoire chinois et de protéger les 
intér’ts commerciaux communs aux 
Ktats-Unts, A la Grande-Bretagne et 
aux autres pays, en Orient.

“Le Japon et l'Allemagne vont j 
s'eneugrr dans une guerre pour les 
raisons suivantes :

1. Un telle action tut absolument 
nécessaire pour le maintien de la pa«x , 
en Extrême-Orient.

2. D'après le traité dalliance pas-1
i. le *'

d’agir
L'ultimatum demande A l’Allemagnn 

de restituer Kiao-Chow A la Chin'*.
Les articles du traité d alliance 

avec la Grande Bretagne spécifient en 
qui a été adopté A le Haye, quant à 
l'intégrité de lu Chine.

Le monde verra que quand le Ja­
pon n donné sa parole il sait l'exécu­
ter. En même *temps cette guerr* 
nous apportera une paix durable en 
Orient.”

la brançe déclare que 1 armée autrl- nérul du Japon au t'an-da à commit- ; Japon s« doit de pnmdre des mesures 
ichienne dam m retMJU le lonf de la ! niqué A U presee cette après-midi un pour aider «on allié. Lee mutile
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Montréal, mardi 23 août 1914.

Le départ de nos
volontaires

LES ADIEUX DE LE URS CONCITOYENS

Lre volontaire* qui fie eont enga A Montréal pour (aire partie <1u 
corpa expéditionnaire canadien qui doit aller prendre part h la guerre en 
Europe, Bon* partis hier noir pour le camp de concentration, û Yalcartior, 
préfi de Québec.

î'n bon nombre de volontalrea du 65éniê bataillon, le iiatalllon cana- 
dien-françaiis pi»r excellence, (ont partie de ce contingent de braves qui 
vont risquer leur vie pour la défense de la liberté et de la civilisation.

Leurs parents et amis leur ont fait, leurs adieux et leur ont souhaité 
confiance, courage et vaillance dans leur périlleuse entreprise. Nous nous 
joignons A eux du fond du coeur et souhaitons «pie, après avoir vaillam­
ment fait leur devoir devant l’ennemi, ils nous reviennent tous couverts 
des lauriers de la vietoire.

A tous nos volontaires canadiens qui offrent ainsi leur vie en holo­
causte pour notre liberté et notre prospérité, nous souhaitons, A leur 
départ, un heureux et glorieux retour.

Mais, nous leur souhaitons surtout, et cela dépend principalement 
d'eux, d’étre partout et dans toutes les circonstances, bonnes ou mauvai­
ses, de fiers, loyaux et fidèles Canadiens, dont nos petits neveux noue­
ront avec orgueil se dire les descendants.

D’ailleurs nous ne sommes point inquiets de ce cAté. ,Nous savons 
qu’ils feront parler d'eux, même lorsqu'ils sembleront noyés dans cette 
immense armée franco-anglaise qui combat les barbares allemands. Et 
qu'ils feront parler d’eux A leur honneur et au nAtre.

Qu’ils aillent donc, nos amis, nos parents, nos frères, qui se sont vo­
lontairement offerts pour remplir un devoir sacré que nous devons tous : 
la défense de la patrie, qu’ils aillent le eepur haut et l'Ame forte, droit A 
l'ennemi, droit au danger, et qu'ils fassent d« leur mieux, Dieu fera le 
reste.

Et c'est A ce Dieu de justice, qu’invoquait l’autre jour si éloquem­
ment sir Wilfrid Laurier, que nous les recommandons de tout notre rneur 
et de toute notre Ame.

Volontaires de Montréal ! que Dieu vous garde !

L’entrée en lice
du Japon

< E QUE FERA L’ALLIE DE L’ANGLETERRE

1 la Serbie et départ de Belgrade de 
l'ambumeadeur d’Autriche, 

j 28 juillet. L'Autriche, après avoir 
! commencé les hostilités, déclare la 
I guerre A la Serbie.
| 28 ou 2D juillet. La Kussie coinmcn-
Jce une mobilisation partielle.

1er aoftt. L'Allemagne déclare la 
guerre A la Hussie.

Voyons maintenant, pendant que 
ces événements se passaient, ce que 

|faisait l’Allemagne.
, l.e 2.S juillet, avant que la réponse 
'de la Serbie fut connue, les congés 
j étaient supprimés sur toute la fron-

I
tière française.

Le 2.‘> juillet, même jour, au soir, 
tous les ponts, viaducs et autres ou­
vrages de ce genre A la frontière 
franco-allemande étaient placés sous 
la garde de soldats allemands.

Le même jour, toutes les mesures 
ordom/es pour mettre les forts et 
forteresses eu état de défense étaient 
prises. Le terrain en avant était net­
toyé, les barrages en fil barbelé é- 
taient placés, les batteries avancées 
mises en position, les munitions dis­
tribuées et les communications par 
télégraphe entre les postes établies.

Tout cela, le 2.r> juillet, jour où la 
Serbie devait répondre A l'ultimatum 
de l'Autriche.

Le 26 juillet au matin, ordre était 
donné aux compagnies de chemin de 
fer de disposer leur matériel roulant 
et leurs locomotives suivant le plan 
de mobilisation et de tenir prêts les 
quais d'embarquement tics troupes.

Le 2K juillet au soir, tous les offi­
ciers et soldats en congé étaient rap­
pelés et les toupes en mameuvre ren­
traient A leurs casernes.

Le 26 juillet est le jour où l’Autri­
che a déclaré la guerre à la Serbie.

I,e 27 juillet, la mobilisation alle­
mande commençait ainsi que les ré­
quisitions dans les établissements de 
denrées alimentaires, et les princi- 

!paux moulins A farines étaient occu- 
I pés militairement.

Le 27 juillet encore, les troupes al­
lemandes de couverture 
leurs positions de guerre et les che­
mins conduisant d’Alsaee en France, 

[étaient barrés.
j Le même jour le gouvernement al­
lemand prenait le contrôle des lignes 

'télégraphiques; les troupes de cou­
verture étaient mises sur pied de 
guerre ; on réquisitionnait les che- 

| vaux et les automobiles et tout le 
ilong de la frontière franco allemande 
: on postait au poteau frontière même, 
une armée d'au moins 125,000 hom­
mes.

L’Italie se prépare
La mobilisation des troupes en 

Italie se poursuit avec vigueur ; 1T- 
talie veut être prête A frapper un 
grand coup, si le sort de la guerre le 
demande.

pieuse émotion dans les . tréfonds de 
ma pensée.

Aussi, quand# je constate que les 
caïmans de 1815, de 1870, se dispo­
sent à revenir dans o*tte plaine, je 
me prends A avoir peur... physique­
ment peur; peur aussi qu’ils ne me la
profanent et ne lui enlèvent la majeS’ 

Les sympathies italiennes se sont farouche et 
nettement manifestées en faveur de 
nos alliés ; et les préparatifs de la 
péninsule ne peuvent que nous inspl-

qul bête

rer une heureuse confiance.

Et les Russes ?
Nous n'avons que peu de nouvelles 

du déplacement des armées russes, ! 
qui attaquent la frontière nord 
l'Allemagne.

Si le flot russe pénètre enfin en

solennelle 
ment m'a fait pleurer.

Pourtant, si on^'Mes culbutait" sans 
Imerci, cette fois; si, A coups de bou­
lets, on abattait une à une b?s pier- j 
res du monument qu'ils y ont érigé ; 

isi l'aigle A l'aile brisée des Français 
s’envolait de son socle en planant de 
nouveau... si on reprenait l'Alsace, la

territoire ennemi, re sera un torrent 
que rien n’arrêtera.

Lorraine... si on le versait dans 
de verres, leur Rhin allemand, ...si 

j —C'est bon, oui, QU’ILS Y 
VIENNENT.

RE

Thé et café
Le gouvernement n’a pas imposé de 

surtaxe sur le thé, bien qu’il eût pu 
en tirer un fort revenu et que ce soit 
l’une des marchandises ordinairement 
taxées en temps de guerre.

Mais le thé est un breuvage beau­
coup plus répandu que le rafë, dans 
les classes pauvres ; et on a voulu 
songer A celles-lA avant tout.

----------------- - *-------------------
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LA NATION BELGE

Un article de M. Roland de 
Mares

Sous le titre "Notre Nation". M. 
Roland de Marès écrit dans “l’Indé- 
pendace belge" les admirables lignes 
qui suivent :

Ah ! la tragique, la glorieuse jour- i 
née ' Notre vaillante armée qui cou- I 
vre la position fortifiée de Liège A .

--------- donné mercredi nu renom belge dans
La proclamation d'un “morato- le inonde un éclat qui subsistera a 

rium" dans les circonstances aurait travers les .siècles. Inférieurs en nom- |
...... i i,,rp. nos régiments ont repoussé l’at- Ipour effet de décourager le commerce f généra,p (Jp 40 000 Allemantlf,

et de prêter A mille abus. dans un combat de plusieurs heures,
Le gouvernement fera sagement de [qui fut une véritable bataille en rase 

de cette mesure. dont laIcampagne. Les Allemands ont laissé

COUTELLERIES
Magnifiques Coutelleries en Argent 

Vendues à Réduction

LE PLUS BEAU CADEAU AUX JEUNES MARIES
$165.00,
117 MORCEAUX
$196.00,
11 h MOKCBAUX
$2:10.00,
105 MORCEAUX
$270.00,
150 MORCEAUX
(>» 4 i-oulflleri»» 
vrndun moina

33 1-3%

1 autre rnutrllrrie 
»n '»n«nt. 
morceaux $74 50:

20 7o

A NOS MAGASINS: 
&33 Ste'Catherine E. 
1827 Ste-Catherine E. 

S27 Saint-Laurent
EN GROS 

86 Saint-Pierre

Mesure extrême MAISONS D’EDUCATION

Collège St-Laurent
Soua la direction de la congregation de Sto-Cmix. classique et commercial en français 

et en niiKlaÎN : avantages apfclaux pour l'étude pratique de In langue itnelaise vu les nom­
breux élèves américains «lui viennent faire leurs etudes dans cette institution.

n'user de cette mesure,
Chambre lui a laissé la discrétion, 
(pie dans le cas d’absolue nécessité.

-----------------------------------------------------e

t WATERLOO t
prenaient | ^______ ielir

(Pour le "Canada")
Avez-vous déjA vu, au musée du 

Luxembourg, l'impressionnante pein­
ture de Détaillé: “le Rêve"—cette fan­
tastique chevauchée de soldats-fantô­
mes qui, A travers la nuit et les nua­
ges. poursuivent l'ennemi en agitant 
leurs sabres et leurs tricolores en 
lambeaux, et que d’autres soldats — 
des vrais, ceux-lA, roulés dans leurs 
couvertures et endormis sur le sol, 
auprès de leurs fusils en faisceaux —

I Et l'on n’était encore qu'au 27 juil- aperçoivent en rouh“

La déclaration de guerre par le Japon A l’Allemagne n'aura proba­
blement qu’une influence restreinte sur les événements de la guerre en Eu­
rope.

Le Japon est trop loin po ir prêter un concours militaire efficace A 
son alliée, l'Angleterre ; sa flotte seule pourra et saura sans doute nous 
être utile.

L'Allemagne, n'a (pie peu d’intérêts nationaux dans le Pacifique. Mais 
elle occupe sur le territoire de la Chine, une concession qu'elle a fortifiée, 
où elle a établi un grand port de commerce et par où ses ingénieurs et 
ses négociants répandaient en Chine son industrie et son commerce.

Cette concession, qui porte le nom de Kiao-Tchao, est occupé* mili­
tairement, et une escadre allemande y « son port d’attache.

Le Japon va donc, comme il l'a promis, commencer par chasser les 
Allemands de Kiao-Tchao, qu’il occupera, après avoir fait prisonnière la 
garnison et codlé ou pris les croiseurs allemands qui y sont abrités. Ce 
sera l’affaire de quelques jours, avec les forces énormément supérieures 
dont il dispose.

Cela fait, le Japon s'est engagé A ne pas intervenir ailleurs dans la 
guerre actuelle. Mais il a aussi promis de nettoyer le Pacifique de tout 
cloiseur allemand qui pourrait s'y trouver.

Ainsi, on sait que deux croiseurs allemands sont dans les eaux amé­
ricaines du Pacifique. Cn croiseur japonais est A leur recherche, aidé d’ail­
leurs d’un croiseur anglais et d’un français, et les opérations de nettoya­
ge pont commencées.

Entre temps, les navires marchands allemands qui se seraient aventu­
rés sur le Pacifique devront entrer dans des ports neutres, ou se r*s fner 
à être pris et confisqués p^.r les alliés.

En somme, l'intervention du Japon aura pour effet de clore le Paci­
fique—comme déjà l'Atlantique est clos — au commerce allemand ('t A y 
permettre en toute lib“rté la continuation du commerce «le ta (-ramie- 
Bretagne et de ses colonies, de la France, de la Russie, de la Belgique, du 
Japon et des pays neutres.

Pour ce qui nous concerne plus particulièrement, elle devra dissiper 
toute anxiété «le la part de nos concitoyens de la Colombie-Anglaise. Et 
assurer l'expansion de, notre commerce avec les pays d’Extrême-Orient.

La responsabilité
de la guerre

UNE REPONSE AUX PRETE NTIONS ALLEMANDES

let. jour oil la déclaration de guerre 
de l'Autriche à la Herbie fut signi­
fiée aux autres puissances.

Ne saute-t-il pas aux yeux que du 
moment où l'Autriche a signifié son 
ultimatum, l’Allemagne était résolue 
A faire la guerre ; (pie les hypocrites 

i négociations du Kaiser n'avaient 
pour but que d’endormir les adversai­
res afin d'être prêt avant eux A en­
trer en campagne ?

D'ailleurs, tout le monde civilisé, 
sait de science certaine, aujourd'hui, 

| que c'est le Kaiser qui a voulu cette 
guerre et l’a rendue inévitable.

Je l’ai entrevue, cette chevauchée 
je l’ai fait, éveillé, ce rêve.

Le hasard semble lui-même m'y 
avoir aidé. Car il était déjà cinq 
heures, le soleil baissait — un soleil 
qui insensiblement s’embuait darw je 
ne sais quelle atmosphère morne et 
alangie de septembre—quand je mis 
pied à terre.

— "Continuez tout droit", m’a- 
vait-on dit, "c'est par là... A quelque 
distance... Du haut de la "Butte du 
Lion", vous embrasserez parfaite­
ment toute l’étendue du champ."...

Seulement "par là"... c’était la 
Belle Alliance, la Haie Sainte; les 
monuments de Hanovre, de Cordon, 
de l'Aile brisée,... c’était la ferme 
d’Hougoumont..., r’était. la "sombre

Les flottes alliées en ont chassé 'l'i'i" net «r- r*blo»i..»n-
te plaine de demain... c était WA-

Les mers sont libres

les Allemands

A l’heure où nous sommes, les flot­
tes alliées île l’Angleterre, de la 

* France et du Japon sont maîtresses 
absolues des mers du globe, sauf la 
mer Baltique où la marine allemande 
domine encore.

La mer du Nord est sillonnée com­
me auparavant par les navires de 
commerce des alliés et des neutres,

,qui n’y courent d’antres dangers que 
celui de toucher les mines flottantes

TERLÜO.
Et à mesure que j’escaladais les in­

terminables degrés de la Butte, que 
ma vue anxieuse fouillait les loin­
tains de l’espace en même temps que 
mon esprit creusait les lointains du 
temps, je sentais monter sourdement 
en moi quelque chose qui m’assail­
lait, m’obsédait, m’écrasait. Brus­
quement, comme par une main, cela 
m’étreignit A la gorge, au cerveau.... 
Je n’osai plus avancer, ni voir...

C’est que j’entendais tout A coup le
semées, sans respect pour le droit des heurt ^ ,.sra,|rf,ns, le fracas de la 
gens ni pour la convention de La mitrai!le. Je retirais mes pieds pour 
Haie, par !a barbare Allemagne et I)p pHS écraser les mourants dont j’é- 

jqui ne semblent avoir réussi jusqu’ici coutais 1rs rMrs... Fît Blucher et 
qu’à rouler un certain nombre de na- Cambronne... et la vieille Garde stoi-
vires neutres, et un petit croiseur an­
glais.

Mais l’Atlantique et le Pacifique, 
les mers de l’Inde et de la Chine, la 
Méditerranée et. la Manche, sont, li­
bres pour notre commerce comme 
pour celui des nations neutres.

I/Itnlie pourra importer des blés de

que, souriante, "comprenant qu’elle 
allait mourir dans cette fête"... et 
Wellington, et le maréchal Ney, 
jure parce qu’il "n’y a donc pas 
boulets pour moi", et la pluie et le 
sang qui dégoulinent... et lui... Lui... 
l’Empereur.

J’ai ainsi revécu tout le drame

plus de 8,001» hommes tués et blessés, 
sur le terrain. La nation entière, 
profondément émue, salue ceux des 
nôtres qui hardiment, font face A 
l’envahisseur, qui par le canon, le 

fusil et le sabre ont ehAtié l'outre­
cuidance teutonne et ont prouvé nu 
monde que les Belges, sans peur com- 

1 me sans reproche, ne trahissent, pas 
devoir. Bien des larmes coulent 

A cette heure — larmes de joie ou 
d'orgueil. L’Ame de la nation vibre 
magnifiquement ; nous connaissons 
maintenant, cette ivresse (pie connut 
en 1703 le peuple de France quand la 
Patrie fut en danger ; du fond de 
notre être surgit une vérité radieuse; 
nous sommes une grande nation.

Oui, une grande nation ; une nation 
grande par le courage, l’enthousias­
me et le patriotisme ; une nation qui 
sait se sacrifier jusqu’à la mort pour 
rester elle-même. Parfois dans le pas­
sé — dans ce passé qui s’attenue et 
s'estompe déjà en arrière de l’inva­
sion — on a pu douter de la profon­
deur du sentiment national. Les Bel­
ges se sont tant et tant querellés sur 
des choses qui, du sommet où nous 
sommes A cette heure, apparaissent 
si petites ' Il y avait entre eux tant 
de rancune, "l’affairisme" dominait 
si totalement leurs préoccupations 
qu’on désespérait parfois de l’éveil de 
la conscience nationale. Et voie! que 
cet éveil se produit avec la splendeur 
d’une aurore ; voici qu’un peuple se 
dresse dans un même élan de tendres­
se et de haine.

I^a Haine... Qui sait ? C’était peut- 
être cela (pii nous manquait. Tout le 
mal de nos querelles, de nos disputes, 
de notre politicallle et de notre ê- 
goïsme venait, sans doute de la quié­
tude dans laquelle nous nous assou­
pissions. Nous étions ceux qui ne de­
mandaient qu'à vivre en paix dans 
l'humble coin de l’Europe qui nous 
était réservé ; tous nos gestes a- 
vaient la timidité des apeurés qui re­
doutent de froisser toutes les suscep­
tibilités ; nous étions la lionne petite 
nation, mettant tout son souci à res­
ter scrupuleusement neutre, et nous 
n’avions pas de haine parce une de­
puis notre existence indépendante 
nous n'avions pas connu l’invasi »n...

Ah ! l’Invasion ! Les traités déchi­
rés, la frontière franchie, les runr.ps 
écrasant nos moissons, les obus in­
cendiant nos villages et nos bourgs, 
les légions passant en une née fu­
rieuse... Il nous a fallu cette épre.ive- 
là pour connaître la Haine — cette 
haine qui est encore de l'Amour.puis 
qu’elle est faite du culte de tout ce 
(pie nous aimons. Qu’on ne s’y trom­
pe pas : du jour au lendemain, une 
Belgique nouvelle a surgi ; un peuple 
nouveau s'est révélé, si différent de 
ce qu'était notre peuple d’hier que 
ceux qui sont partis avant, l’invasion 
ne reconnaîtront plus leurs pères,leurs 
fils et leurs frères quand ils .evien- 
dront. Le Belge timide et anxieux est 
mort ; il est tombé sous la fusillade 
allemande dans les rues de Visé. Le 
Belge nouveau sait que la neutralité 
est un mot et que les traités ne va-

ENTREE LE 8 SEPTEMBRE
111-28

COLLEGE BOURGET, Rigaud, P. Q.
Cours classique, Cours commercial, anglais. Enseignement 

primaire français et anglais.
On enseigne du français, chaque jour pendant une heure, aux 

élèves du cours commercial.
Rentrée des élèvres le 1er de septembre. 113-14

Collège de Valleyfield
Classique et commercial

OUVERTURE DES CLASSES JEUDI 3 SEPTEMBRE
lu-ia

grande page de l’Histoire. C’est IA un 
lien que rien ne pourra rompre dé­
sormais. Que demain soit fait t'e joie 
ou de tristesse, la Nation belge n'ou- 
hllera jamais que 1914 a vu se répé­
ter ce que vit 1831 et. (pie la ï rance 
nous offrit le sang de ses enfants 
pour défendre la Belque indépendan­
te.

Jusqu’au dernier des siècles, nos
enfants s'en souviendront î

Roland de MARES.

MONT-SAINT-LOUIS
144 Sherbrooke E., Montréa

Commerce, Littérature, 
Mathématiques

La rentrée fies pensionnaire* anr* lieu 
le 1er s«'piemhre . )* rentrée des exter­
nes, Je lendemain. A S heures 1-2.

1 1-»-l«-2O-22-25-27-20-M.-Educat.

En Extrême-Orient
Les forces navales en présence

volonté. C’est le type de l’homme 
d’action. Il n’a rien lu, rien étudié, 
toute sa vie, qu’en vue d’agir, et de 
porter au maximum sa puissance 
d’netion. On l’a vu faire 50 milles à 
cheval, d'une seule traite, puis, ren­
tré A l’école militaire, étudier et dis­
cuter avec ses officiers jusqu’A 2 heu­
res du matin. On l’a vu rester A che­
val, A Bcverloo, il y a quelques se-

Voici les forces navales nui sont 
[entretenues par les nations europé­
ennes en Chine :

^’Angleterre n, comme bâtiment de... . . „ ,
; haute mer, sous les ordres d'un vice-1 tn,1^e '‘J1*
amiral : 1 cuirassé, le “triumph’’, en "J10 h essure nu pied hâtivement pan- 
réserve, portant quatre canons de p °' ,, 8r morf'H>t les lèvres de dou- 

•J54 millimètres, 2 croiseurs cuirassés, j*eur’
'“Minotaur” et “Haniphire”, 2 petits 
croiseurs, “Newcastle” et “Yarmouth'
12 contre-torpilleurs et 3 sous-ma- 

> rins.
Il faut ajouter à cette force navale 

de nombreuses canonnières fluviales.
En outre, les divisions des Indes et 
de l’Australie rallieraient le pavillon 

, du vice-amiral en cas 
' de guerre.

A Londres
Le club des célibataires

L'Allemagne possède une division 
de cinq unités, commandées par un 
vice-amiral, soit 2 croiseurs cuiras­
sés, "Bcharnhorst." et "Gnelsenau”, 
11,(500 tonnes, portant huit canons 
de 21 centimètres et trois croiseurs 
légers, "Leipzig”, “Nürnberg” et 
“Emden”. A ces cinq navires il faut 
ajouter quelques canonnières fluvia­
les et deux torpilleurs.

Four la Russie, on compte deux 
petits croiseurs, “Schemtschug” et 
“Askoid”, 16 contre-torpilleurs et tor­
pilleurs, 1 canonnière, 3 sous-marins 
et de nombreuses petites canonniè­
res.

Russie comme d'habitude ; nos raffi- noir, non plus dans Houssaye, dans

I1 peurs ne pourront, il est vrai, impor­
ter de sucre de betterave de Ham­
bourg ; mais rien ne les empêche de 
continuer A importer des sucres de 
canne des Antilles ou des F’htlippines, 
des Barbades de d'Iloilo.

Les journaux anglais qui crai­
gnaient de manquer de papier, peu-

Tbiers, ou dans Masson, mais sur 
sol même de la bataille.

Quelle vision tragique et inatten­
due, quelle indéfinissable sensation 
j'eus à ce moment! car c’est vrai 
qu’avec Victor Hugo, si vous avez 
l’Ame un peu facile A émouvoir, vous 
vous sentez fatalement poursuivi en

L’Autriche n un petit croiseur, la 
lent que par les circonstances; U sait j“Kaiserin-Eli/.abeth”. 

qui 1 qu’une nation ne peut avoir confiance, Les forces françaises en Kxtrème- 
,IP qu’en son propre effort ; que son ave-1 Orient, d’une part la division navale 

nir sera ce qu’elle-même veut qu’il ! de l’Extrême-Orient, sous le com- 
soit ; qu’elle ne pourra vivre libre mandement d’un contre-amiral, coni­
que si elle est digne de la Liberté.
Ami de la paix, pertes, le Belge le 
sera toujours, par raison et par 
tempérament, mais lui «iifisi vient 
d’affirmer à la face du monde qu’il 
veut la paix dans la dignité. Dans 
son admirable proclamation aux sol­
dats, le roi rappelle que César mon- nière de 1,700 tonneaux, le “Styx” 
nut (pie les Belges étaient len plus les torpilleurs et sous-marins de

le

prenant deux croiseurs-cuirassés, le 
“Montcalm”, do 9,617 tonneaux, por­
tant deux canons de 190, huit de H54 
et six de 100 ; un petit croiseur, 
“D’Iberville”, et trois canonnières, et 
d’autre part la division navale de 
l’Indo-Chine, comprenant une canon-

et 
la

Londres compte, parmi ses nom- 
d’éventualité [ breux cercles, le Club des célibatai- 

' res, club très fermé, où le mariage 
est considéré comme une clause d’ex­
clusion. naturellement. De plus, tout 
membre qui convole ne peut conser­
ver sa place que s’il est élu par le 
comité, à la suite d’un nouveau vote. 
Les femmes ne sont pas. comme on 
le pense, reçues A ce rercle, mais il 
est toutefois fait exception pour les 
femmes admises à être présentées à 
la cour et parentes des membres du 
cercle.

Depuis peu, le Club des célibatai­
res compte parmi ses membres le 
prince de Galles ; et, «A en propos, un 
dos plus anciens membres du cercle 
faisait remarquer malicieusement 
que, bien souvent, lorsqu'un prince 
entre dans le club, c’est qu’il est bien 
près de se marier.

Ajoutons que, parmi les membres 
honoraires, on compte les rois d’Es­
pagne, de Norvège, de Danemark, de 
Grèce, le duv de Connaught, le prin­
ce Louis de Battenbcrg, etc.

vent venir s’approvisionner de pulpe ce lieu par une impression de cauche-
-•.4.

Cn manifeste allemand préparé spé 
rialement pour les Etats-Unis, rejet­
te sur les alliés de la Triple Entente 
la responsabilité de ta guerre, par le 
raisonnement suivant :

L’Allemagne a été obligée de décla­
rer la guerre A la Russie, parce que 
la Russie exigeait l'humiliation de 
l’Autriche Hongrie, alliée de l'Alle­
magne.

La France a été entraînée dans la 
sphère des hostilités par non alliance 
avec la Riififiie.

Mais l’Angleterre n'avait qu’A res­
ter neutre et le conflit se trouvait 
ainsi localisé.

l.’n journal de New-York,le “Times" 
a répondu que l’Allemagne commet­
tait une erreur fondamentale qui dé­
truit toute son argumentation. En 
effet, ce n'est pas la Russie qui vou-

/

lait humilier l'Autriche ; c’est l'Au- 
triche-Hongne qui voulait humilier— 

|On peut dire même anéantir—lu Ber- 
1 bie.

I,e manifeste allemand montre le 
Kaiser se Joignant A l’Angleterre et A 

I l'Italie, pour amener la Russie A 
laisser l’Autriche «rule en face de la 
petite Serbie, et négociant jusqu'au 
dernier moment (Inns l’espérance de 
maintenir la paix.

Or voici encore d'autres faits histo­
riques qui démontrent que, avant la 
déclaration de guerre par l'Autriche 
A lu Herbie. l'Allemagne se préparait 
à la guerre.

Prenons les faits dans leur ordre 
chronologique :

23 juillet 6 hrs. p.m.. ultimatum de 
l’Autriche A U Serbie.

25 juillet, 6 hrs. p.m. Réponse de

A Terreneuve et au Canada, et même 
leurs fournisseurs ordinaires de Nor­
vège ont recommencé A leur en ex­
pédier.

lîn somme, il n’y a A peu près rien 
de changé sur les mers sauf qu’on 
n'y trouve plus de concurrents alle­
mands.

Le devoir de chacun

mar, de cataclysme, de fin de monde, 
quelque chose comme le fomlrolemerst 
épique de quelque Titan qui vérita­
blement aurait "génè* Dieu."

Et pourtant je me rappelle encor» 
très bien le roritraste de tout cela, 
le grand calme ironique qui planait 
sur les choses: les vaches A brouter 
paisiblement au pied des monuments, 
les chariots de ferme qui dévalaient 
de la route de Nivelle, un groupe 
d’Américains qui grignottaient en si 
lence des sandwichs, et les bouteilles 
de “gueuse" belge, paresseusement 

dans leurs petits paniers 
que l’on continuait douce-

Le général Leman
L’héroique défenseur de Liège

Le devoir de nos industriels et de 
nos commerçants en face de la sur­
taxe gouvernementale, est de ne bans rouchêps 
ser les prix des marchandises taxées ,j’OBipr
que dans la mesure nécessaire pour mfnt Rf.rVfr „llx clients de l’hôtel 
maintenir l’équilibre de leur corn- du M„Hée. plus loin.

1 rnerre. | p H),uveriir d" ce spectacle, —avec , _ ^ _ _ _ ............ .............. ..
Et celui de chocun des citoyens est celui de ma visite au pays natal de blement devait sonner un jour, le Ba­

de supporter sans murmurer cette Lamartine, A Milly, _ r’est ce que :’ut était possible pour i.ous, re i,’ê-
tait que du côté de la France que

braves des Gaulois. Qui «lonc oserait | défense fixe de Saigon.
Curieux et sans précédent, ce procès 

qui, commencé en 1327, est sur le 
point de se terminer en 1914. C’est 
Robert d’Anjou, (pii l’intenta. Il fut 
suivi, en 1388, par le duc de Savoie 
et arriva à la Révolution française 
sans pouvoir être résolu. Puis, repris 
à différentes époques, il fut presque 
résolu le l nai 1911, devant le tribu­
nal de !» 'icbillière ( Alpes-Mariti- 

.. mes) Ce procès consiste à détermi- I 11 confrère belge trace ce portrait nep |;i va|eur ,|e vastes pâturages do
lient nmiu onnoser «tes é o.imh m m.m ‘J’1 <,ui H f‘8t *'uUV'‘rtjia Terre de Cour, situés en deçà et
hrahles Sans «lotite <me 1 .-ire t ''' K ° re A Liège : . au delà de la frontière italienne, tou-
btnbl s. • u»ih dont., me , irr peut “Le général Léman a soixante-deux [ ^ ( j territoires de
sonner où le nombre aura raison du n y a queluues mois enrore, U
courage, mais même quand s« uneru ^commandait notre école militaire, 
cette heiue-lA, la partie ne sera pas font un homme, c'est nn chef. Dur A 

[ perdue pour nous, car mus «ie serons lui même et aux autres, il était néan- 
P»H «culs A défendre notre sol et c’est mo|nfl \ l’Ecole. Nous connais­

sons des officiers qui ont pleuré à la

contester encore que ce qu’ils étaient, ! Il n’est pas besoin de rappeler que 
ils le sont demeurés, que i'àme vail- lu flotte japonaise détient le quatriè- 
lante des ancêtres survit intacte chez 1 me rang parmi les marines du monde, 
nos fils ?

()n l’a dft : vaincus peut-être, sou- ' 
rnis jamais ! Nous avons l’uiébranlu- ; 
ble confiance que nous ne seront ni 
vaincus ni soumis, et qu'une tr>' non- ! 
velle s’ouvre pour la l'elgiq>ie indé- ' 
pendante. Sans doute, nous ne som­
mes qu'au début de l'épreuve et 1 nus 
savons (pie l'ennemi venant de l’I*st

Le plus long procès
Six Hiècles de procédure

à une armée- franco-neige, (.'ont le 
r<>i Albert a pris le haut commande­
ment, que se heurtera l'ennemi.

(I faut dire hautement : la Fiance 
nous donne une touchante et noble 
preuve de solidarité. Pmir • itre part 
nous n’avons jamais d » itft de la 
loyauté et de l’amitié frnricr.ises. 
Nous avons toujours eu le sentiment 
profond que si, à l’heure (pii inévita-

hausse, en songeant au but qu'elle j’aj rapporté de mon tour d’Europe,

nouvelle de son départ. Il est cultivé, 
curieux de tout, instruit de tout. 
Avant de commander en chef, il fut, 
A l’école militaire, un redoutable ins­
pecteur des études. A Liège, i] inter­
rogeait les étudiants militaires dans 
la spécialité de chacun.

-Vous êtes en sciences, vous ? Eh 
bien, je vais vous poser une question. 
Et ainsi de suite pour le droit ro­
main, In construction, l’architecture, 
tout.

territoires de plusieurs 
communes françaises et italiennes.

I.e Cour d’Aix vient de désigner 
plusieurs experts oui ont pour mis­
sion d'établir définitvement le parta­
ge, nu prorata des droits de chaque 
commune en présence.

Jadis les souverains plaidaient ; 
maintenant c’est le tour des commu­
nes. . .

Jusqu'alors ce sont les huissiers et 
les avoués qui ont gagné à ce pro­
cès. ...

que nous le trouverions. Le peuple de Mais cette haute intcllectuallté, nu lant ?

Les bons domestiques.
—Eh bien ! Joseph, qu'est-ee que 

ees manières de siffler en travail-
|1our".l« rt à I, cause a laquelle elle rte plu, prnlonrtament atteurtrleaunt. |„ Unique e. I, peuple ,1e Praur, Mrehour, rte ....... .. .e „„..e ehe» beau- | “-Maia, m.rtum», i. n, truvulll»
permet le Canada de se consacrer. tce que J em retiens avec le plus décrivent ensemble aujourd’hui une j coup d'hommes, n’a jamais affaibli sa ^pa*. je gljfj6 aeulement...
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(l CANADA ”
LE DISCOURS DE SIR WILFRID LAURIER AUTRES NOUVELLES DE LA GUERRE

TEXTE C OMPLET !)l DISC 01 RS PRONONCE PAR LE CHEF 1)1 PARTI 
LA (il ERRE. A LA l H A .HHUE DES CO.MMt NES, LE 1 ‘) AGI T HH L

1.1 HER AL SCR DEFENSE O’ANVERS toute cotnpré-

DE LA s

vem le milieu île la route, pour *rliap- elle même il^puweent
. ... . ___ per aux Allenmmle. Derrière elle ve henslou buniaine

loute la population an\erMH.se naient les vaillantes troui»es belges. , Ktant sujet suisse, l’étais muni de 
tra\aille jour et nuit pour met* •'('ette femme, dans Ses vêtements pièces d'identité et quatre de mes 
tre la ville en état de défense. iU' ‘•‘•uil. était le symbole de la pi>pu ‘Oinpatriotes m'accompagnaient.Nous

lutlon belge. étions tons A bicyclette....... . j ««v.véu uristr. vvuhih touB a bicyclette
'•Times'-'*^ la llMe^téTégra'i'lne àu- I, ”A 'l,uelU,u‘‘8'unM ,1‘'8 '‘««rioadea. le l.e premier signe de la guerre que J, A,«î/.a...H ye< 1 8 , b lon« à* >« réfugiés et les nous avons rencontré fut l’habitation

- PAR ^

MAURICE D’ASSEROY

Le très bon. »aur WILKiUD LAU* mesures pour assurer leur sécurité sur siècle, le peuple allemand n’a pas 
RIKH (Québec-est) Monsieur l’Ora- •’océan. Nous ignorons encore ce qui marché de pair avec les autres na 
t _ , commentaires »iue j’ai A fai* rt'*‘t *rtit P°ur r‘*lA- mai* nous le sau- tions européennes Ils conviendront,, jourd’bui disant 

' .... runs, je n’en doute pas, quand vieo* J’en suis siir, que ai les institutions
re seront brefs et peu nombieux. jj, temps ue le savoir. du pays de leurs ancêtres étaient aussi d'y
vrai dire, A part les félicitations d’u* Cependant, la correspondance qui libres que celles de leur pays d’adop coi 
sage à celui qui h proposé l'adresse nous a été communiquée liter nous a lion, cette guerre cruelle n’aurait ja 
. « n,i< I- félicitations appris que le (louvernement canadien niais éclaté.et à celui qui 1 a appuyée. U licitan ns H déjà faU Jeg dfruar,h<.ri pol!I. en. Hu.ü ,,e plus vrai que le langage at- »mis il n’y a ni panique ni confusion. 

que je leur adresse plus volontiers que voyer un contingent d’environ vingt tribuô À un soldat allemand qui, fait * toutes les fenêtres sont déployés l < rêt igiês
d’habitude, je n’ai qu'une chose A dé- mille hommes qui Iront au feu. Dans prisonnier en Belgique, déclarait que ‘•eH drapeaux belges, français et an _____
clarer cette circonstance, je dois, en justice la guerre actuelle n’est point le fait qui donnent un air de fête A

I41 gravité des cire
noua réunissent m’impe ___ _ ____ __ ...... .................................. ........... _
faire table rase des formalités et des vent été l’objet des débuts de cette bre, c'est qu'fl la suite et comme uon- •A,1is,,‘rdam, «lit aussi qu Anvers est

nus en état de défense et npprovi-

(Suite)

Devant nous b 
salon (cluiré par 
occupant toute la Inrgeu 
son. Les rideaux des 
en damas vert d'eau ; dans

unsta nccs qui p,,ur la Chan»bre et pour moi-méme, du peuple allemand; et s'il est une v»lc qui s'apprête A soutenir PREDICTIONS ALLEMAN* place'de
, . . , ra* prononcer avec la plus entière éclaircie dans le nuage épais qui cou- unt° *liUe a mort ". HFC MriV sur les i

>se le devoir de franohiie. Voici un sujet qui a sou- vre aujourd’hui l’Kurope d** s*™ om- t correspondant du ••Chronicle’’ A K*,ALLShh.S j ,h n)pgu
rmaUtés et des vent été l’objet des débats de cette bre, c’est °* **~ -------

usages que le règlement et la coutume Chambre. .J'ai toujours dit et je ré- séquence
i . r-v. .O . „ ....arrivent on P'te que ,e n'a qu’une pensée allemandde la Chambre nous prescrivent «n <>t ^ Autrefoi8> noug HVüng J)our tou

de cette guerre, le peuple,
se décidera A mettre fin ;ilonnf poUr 80l,,entr un siège, 

ou jours A cet impérialisme per

autorités alle­
mandes décidèrent que le brave abbé 

i était un agent secret au service de 
I la !'rance et avait coutume d’en­
voyer, par pigeons voyageurs, à la 

Belfort. îles renseignements 
mouvements militaires et sur 

mesures de défenses de l'Alle-
Lt»s Allemands n’ont pas réussi i.ea'

à. . . ; ---- ■ j| * V’MO v « f Jt IX* t O ê *»• 1 »»-»•*»••*» *••* 4 .

temiM ordinaire pour nous pr m Jm dlfférer d’opinion sur les moyens 8onn«L A fa‘r<> ‘‘n sorte qu'un seul in- HU'ro| _.'p; K7anii7s“foules'^écraHent 
entre des décisions prises A la bAte, de rendre service A notre pays et A tUvWu ne puisse plus jamais préripi- au(o;ir d(S ** . . de rtj>H

* ^ 4 a r*. \t>\ — I'.. t .1 A .. I _ A _ 1. « t » t fit* < ) • »> • I 1 t. , o .l'Aét-ato ItllnXiktiXka il (X il a
notre cavalerie.

I ans, 24 — t’n bulletin officiel pu

officiel en outr<sores que le minis venir en aide dans la pleine mesure de «’vment de la guerre actuelle. Kn en Les garnisons des forts sont J usqu'auan sanctionne les m» vingtième jour de la

es durs un pe*it classeur d acajou, dans laquelle nous sommes engages. KPa horreurs. Mais ce conflit s’en- Pcndance, l’intégrité et la neutralité re, tous k 
('ne d'elles était encore ouverte sur Parlant au nom «le « eux «pii m ent«>u- KRKP pour iP mobile le plus noble qui ,n Belgique, traité qui fut signé «pie les « 
piano. C’itnirnt ‘’Les Amours du ^‘n, rt ‘1<>H 'livisi,,ns ^Ivctora- Hit JnmnjH I)ortft une natjf,„ A faire au siècle dernier par le plus illustre 'détail hui

mt«irités ne donnent aucun Cet avantage a tout nu moins une
............ ....... ...... ..................... .. . ( sur la méthode de défense valeur morale qui mérite d’être notée

Lors de nv» rf-rnié,e T-iuit» 108 que n,oUS repré80nt?n8' Je "J 7!.\ dépendre toute sa fortune du sort des t,,, 8'p ancêtres, l'empereur Guillaume adoptée, l’on peut dire qu'elle sera Comme on l’a déjA annoncé, nos 
., ‘ presse «le dire que nous donnons notre ftrmeg (<Pla ne fait idus de doute • •er d'Allemagne. Il aurait pu se rap conforme aux plans établis A l'avan- troupes, après avoir rêoccupé la fr»>n-

* ttV{1‘s rPm8rr,u ,r8 meubles d’érable prompt assentiment A toutes tu®* it. monde entier s'est déjA prononcé P®'pr c® précepte «le l’Kcriture qui'ce. tiêre, se sont avancées en Lorraine,
Si, dans re qui s'est, fait «>u 6ur (,p pojnt j nari» «.miIo. conseille de ne pas reculer les bornes Cependant l’on sait «pie res plans sur ut».* ligne qui s’é*tcnd entre
__ ; ____ê. ~ a r.i..4» il ♦ rrxil v*p 1 1 *** 1 11 * «. . . . . . .... __ i - a • . » _  ̂a. ____ » a a. .. . ■ .... Intendus de satin vert. Ile étaient re- sures. .........  r........  i>% am

couve ts de housses • j’allai en so i- ,lanH re qui reKt0 fair<>' il 8P tn”‘vp ment des nations qui sont aux"prises ft«blies par les ancêtres. Mais, dans prévoyaient l’Inondation «le certaines mont Donon et ChAteau-Salins. Elles 
lev, r nnp rt Uc , . , ! quelque chose, «pie, A notre avis, il mai8 allH8j dofi pay8 neutreB j ’ sa soif de puissance, l’empereur d’Al- étendues «le terrain avoisinant les ont fait reculer les Allemands dans la

. ’ ' ° ’ llx rmirs' vaudrait mieux ne pas faire ou (aire jlonimp3 |pp p|U8 e tg de CPH ,)av8 temagne précipita ses légions contre fortH «('us une
autre ois nus, étaient suspendues de autrement, nous ne soulevons pas témoignent d’une commune voix «iue ‘'P8 •’ornes, comptant bien que ses ''p''* a trois |
fort belhs peintures. d’objections, nous ne faisons pas «‘il- jeH ft|]j^8 luttent pour la liberté et trouP*8 écraseraient toute opposition HBarite pour

L’une A la manière de Lél, un as- ten(lre (,p ®r‘ti,l,‘p' pt no118 n Pn ,' r,’n8 contre l'oppression, pour la dêmocra- 80,18 ,pl,r 8PUl Poids et sauraient sr mettre ses canons en position, 
se- brui «nérim» h. .’«1^ i i i r,Pn tant (lu lln danger nous menace- tj contre l'aristocratie nour la fr«y®r un passage A travers la Uelgi- troP fntb>e pour lui permettre 1 " ' "P'C,fP,‘ ^ «'«*'« »"«■»'• ra. Il m da notre devoir, devoir clvillMU,"„ et “n.™ ” ’retour A <l»v. H «i eompt.lt par, il ne pon-,"'

e, repr. sn.liait une jeune fille vêtue plus impérieux que tous les autres, «le dp i,ari>nriP duns iP(|i1Pi ia joi vnit rroire que les Belges, peu nom- La plupart des petites maisons, qui
d’une robe de satin vert, un long faire savoir immédiatement, 'lés k 8uprfn1p p, inj du plus fort. breux, pacifiques par tempérament et s'élevaient «lans la banlieue et le
corsage rn pointe et tenant en lais- Prem*er I°ur d® cette session spfrialt f:,,.8t pour noUS une autre cause de Par ^tat* sp ‘Iresseraient sur son che- long des canaux, ont été démolies

Prtl, Brlffon. I.’autrp, da la d^rnt'd^a!u"r'c'om,Ial'Z "in T"* "" '

de 1 école de \ an ennemis, que- le Canada n a qu une faIt higtorique __ *Un dp8 plug glo. m«»mcnt

profondeur d’eau de 
pieiis, profondeur suffi- 
empêcher l'ennemi de 

mais 
'usage

se un 
,P,e époque, et

vallée marécageuse de la Seille. et 
nos avant-gardes ont atteint Deltne, 
Dieiize et Morhange.

"Hier, plusieurs cori«s d’armée al­
lemands «mt fait une vigoureuse con­
tre attaque et nos avant postes se 
sont repliée,

"Le combat n été acharné des deux 
p‘j' cAtée et, A cause de la supériorité 

les *a r hire s a ha *tt il s "t o uV ' a ù't ou r "de la «'"nérique des Allemands nos trou-
« • o.. « «Ht. i»m5. îu! «t nn vHiv.- dV mv

... , _ ............. .. — , un ues Plus Kio- ------ ent vpnup A l'®«prit. il s’est, im- taques allemandes ne trouveront au- rptral<p
Dyck. était le portrait d’un adnles- pensée et un désir et que tous les ( a- rieux des annRlP8 dp l'Angleterre - niédiatement imaginé que s’il se heur- c,ln ahri- ^PR ‘’(fi'-i®®8 d'état-major ..Notrp pnurhp co„Vre les ouvrages 
cent en pourpoint de satin blanc, nft<1’-en8 8P groupent autour de a qU*ene n-H jamai8 combattu avant ,ait A un ' .... ......... .......... ' 1 **“* ’
««. mm, .P8 ,d„B» cKpv,,. d. Ipmme n. 7 Po»; u” S" **
d'un blond PM, flottant p„ boucla. P„Tli îcnla,, m dm » un ml d, cou "n? I'nl* T0’ T"’ ,
.b-.,.,- . , , m in rgoisie, ni mus n labié. On a espéré pendant quelque •• aurait dû se rappeler qu au soidéroulées autour de son visage hou- quête, mais pour conserver son bon- tpm,18 que ejr Edward (;rpyq ft zièmp 8lMe lp8 ancêtres
(lpl,r- nc,lr pour lemp ir prs PJ1^a plug d’une fois épargné A l’empire une s’étalent révoltés contre

r * gements et pour défendre la civilisa- 8emh. hI
Ln somptuosité des tableaux s’ac tion contre le désir effréné des con- nullVPau , 

cordait admirablement avec la ’ “ ' *

tel spectarte, il pourrait français se sont joints A l’état-major avnnp(i8 dp NnnPV 
un signe do sa main d’em- ,,pl':p n°ur coopérer A la défense.

f)n doute beaucoup que les Aile- - 
manda aient réellement l'intention

chesse des meubles
ri- quêtes et «le la puissance. pe 8pra une

et des tentures. Nou8 "nnim.-8 sujets britanniques, et 8p deg

des Belges d’a®8lé*®r AavprB> ^ont les défenses ,ndlqiT8ni qnP''u'^^pation de Mul”
le despotis- T , 'r*™'?'*, in;prer,Rh1;8’ y 8 house n été „n grand succès pour nos 

, w , ... ... __ J,_ ,p trois lignes de forts ; la dernière et
ca amité détournerait de »”® de Philipp* II, d Ppspagne et que, ln pIll8 fortp n.a PtP tPrmlnêe qu’en B «T’offenslve rt’nhoM „„r in

horrible fléau de la guerre, nu prix de longues années d incendie mH. Du cAt, dp lB tprrPi toutPs ks ThsnH* nnù «nr 
ne page encore plus glorieu- ft de carnage, de inures et de souf- annroches sont soieneusement car- ....
annales de l’Angleterre que frances indescriptibles, ils a vu i»n ♦ j]iproc*,e5 80,.1î soigneusement gnr- h0.,p^ fut conduite avec une superbe 

dées, et dll cAté «le la mer, k*F navi- mnéstrln Avec hennronn «ie

, - , ...... Alsaciens disent que ces accu-
.t porter la guerre en terntoi- nations étaient foncièrement injustes; 
re français — l'n succès de ‘•uoiflu’il en soit, la Bemalne dernlè-

ie, «k h soldats allemands entourèrent 
la maison du curé, 0n firent brutale­
ment sortir le pauvre homme, qui 
était alors plongé dans ses études, 
•‘t, ! adossant au mur de son propre 
jardin, le fusillèrent sans autre for­
me «le procès, A titre de traître et 
d'espion.

La maison fut ensuite perquisition­
née <1«* fond en comble ; les soldats 
en emportèrent un grand nombre de 

«les tas de papiers, puis la 
sauter A la dynamite. Le 

prêtre fut ejifoui sans cer- 
s un coin du jardin et, sur 

icule de terre fraîchement re­
muée, les habitants du village pla­
cèrent une rr«>ix de bois grossière­
ment taillée.

Kn arrivant au village voisin, on 
nous apprit qu'il avait été successi- 
ment occupé par les troupes françai­
ses et allemandes et qu'un combat 
«l’Infanterie acharné y avait ou lieu.

Nous y voyions des groupes de 
vieillards et d'enfants occupés A en­
terrer les morts et A enfouir les 
corps «les chevaux dont la présence 
«levenait une menace pour la santé 
publique.

La température rat, en effet, ex­
trêmement élevée depuis quelques 
jours et la contrée avoisinante est 
«IcsFéehée par les rayons brûlants du 
soleil.

Kn approchant d'un troisième vil­
lage. nous avons vu un jardin, en­
touré* d’une haie, dans lequel une 
compagnie d'infanterie française s'é­
tait établie pour résister A l’avare 
des troupes allemandes.

Parmi les fleurs écrasées se trou­
vaient en«ore des pjê«es d’équipe­
ment ayant appartenu A des soldats 
français, «leux képis tachés de sang 
et trois capotes trouées et dêehlrêes 
et rouvertes de sang dessérhé. Ia>8 

’ j murs de la petite maison sont cri­
blés de halles et le toit, est en partie

et notre droite est 
Bolhlement établie sur les collines de

“Ben détails que nom* avons reçus

nous sommes aujourd’hui en face des

les •eur8 traces ; ils ne se sont jamais

on loin d’Huningen, nous avons 
rencontré „n vieux paysan alsacien 

se rappelle encore la guerre de 
et qui n été témoin de quelquee- 
des engagements qui ont eu lieu

............. .. . . . '0"r8 derniers, fet homme, d’une
l.e lieutenant-colonel Ronsset, écrl- ,n 8 * vente nii-<lepsiis de la moyenne.

nentale.fl l|Ut* IHMII4 IC m fiimit-M Jtianni. *•» v/x. * v.
nous «lûmes nous retirer tandis que territoire peut
Klein éteignait l'électricité. hi. Quant A l’invasion, je ne ------

-Montons, dis-je, car j’avais hAte ^ "U’elle soit A craindre, car il p^/^urd'è^ernc.C'ir l’Wleter Kaiper-
saute aux yeux que ni P Autriche, ni C l ,,1P np 1,8 accepter, l Angleter

8e* 'l’Allemagne ne peuvent se livrer A rp n l’r'8 part A ce cohflit, et il n’y

- temps iiwiin n»wiin >n». -i».-., ... .... .. n i j j' • •
de"o -a semimes ^n ^uerre^et0" nolï Tc^mTre" droit8 do la France restée seuk et de rpll(lliP ; le sang «les aïeux coule tou- Quai re-vingt-trois prisonniers ra,n militaire de grand‘talent^ «îi't }1,ai puiVnnt •

Nous eûmes beau fouiller la pièce. ^ns ^uiounPhui «iu ellc cat en guerre mettre s««n talon sur l’Europe conti- ^“''s dans les veines des fils. et. au- allemands arrivent, enchaînes qu'une grande bataille est déjA enga- ' LnfIb ARTILLERIE PRO 
nous ne trouvAmes rien de suspect et nf n.lllR nmp„ .Ill(,8i Notrp nentale. L’Angleterre pouvait assu- loUrd hul ®np°rc. dans l’incendie et le à Clermont-Ferrand — Ils dé- vêe sur un front de .ton kilomètres et |;T n EFFETS TERRIRleS.

que territoire peut être attaqué et enva- rpr la Pail A p® prix-iA. mais elle a au, pnx . d® r118^,88 8t d8 pouillaient les cadavres ! nu® deux millions et demi d’hommes ?épl°yéa danB ,88
«rois répondu A l’empereur d’Allemagne : 8nl,ffrHnip8 indescriptibles, ils tiennent y prennent part. • nx, . ^ta,t Inerovahle. Le feu

— en échec les armées de l’orgueilleux ■ Paris. 24. — Quatre-vingt-trois pri- D’après une dépêche reçue par une ,|p 1 ortlUerie était terrible. Les obus
ponniers allemands, accusés d’avoir agence, la cavalerie française a bat- j pelotaient, partout et, lorsque l’un 

de pénétrer dans la chambre des se ?.R.'ViP_^_UA J.ü'.'.0,.'I* ' A„'*1 Vùîl-'lV U\ re n pris uart A ce rf'iiflit et ii^n’v'n dp •p répète, monsieur l’Orateur, le dépouillé les morts sur le champ «ie tu près de P Dnt T.ouls f Haute-Alsa- 'latait prèH d',)n proupe de soldats.
ie de cavalerie aile- *• n ®n restait guère «>u'une masse dé 

passé le Rhin, au corps étendus pêle-mêle sur le soi 
enant de Leopold- mutilés et réduits en bouillie par les 

: éclats de l'obus. Ceux qui n’étaient 
ont perdu 500 tués pas blessés s'éraflaient un moment mais ne tardaient pas A se XmfnsV 

et A reprendre leur place de combat 
comme si rien ne s’était Passé.

Il semble invraisemblable que les 
hommes puissent voir tout détruit 

( autour d’eux et cependant continuer 
Four la France et les provinces froidement A combattre.

perdues. I Jp mp souviens de cinq 0T1 six
combats de la guerre de 1870 nux- 

Raris. 24. - Dès les premières heu- qnpl8 moi-mêmr pris une part 
tfr do la criso, lo« oriKinairoB dos active» ; ftn no

colons o

j,, __ .. main de la part d’un corsaire auda- 1 •'xogleterre «\ cause
du premier étage. deux qui, fondant sur nos villes.pour- nob 8 «tt.tude.

Noub traverBAmes une vaste cham- rait nous soumettre A «les outrages et 'insi, 1 Angleterre est aujourd’hui 
bre A coucher aux meubles d’ébène Pnrtir avec son butin avant de subir T p,,err®- Botte assure la libre
et aux tentures de velours jaune. ,un chAtiment- n’est pas IA une clr!.cula,lon.8Ur •’océon-

de sa ferme et . . ...faire un mauvais parti.
Knr freedom's battle once bcRun. Au moment de leur arrestation, dans
Tho'"often* 1.7,T S'Vw’v.'V '° le "t Mulhounn, on trouvn

sur eux «les bijoux, des alliances et
, crninte miérile ni une simnle illusion ‘Son arrn6® a déjA traversé ia Man-1 En rptte circonstance, nous implo- ‘•’importantes sommes d’argent, dé-

( ette pièce était si somptueuse, et c.ppt unl (lal,Lpr répl rt ad«mp iinmi: che et se dirige vers ces plaines «pie r“ns la bénédiction «ie Dieu, non du P0UiI,e8 dp8 ‘’Biciers et des soldats
d’un luxe si raffiné que nous pensA- npnt puisqu'on sait qu’il v a tant lrt bravoure anglaise a illustrées plus Bien «les batailles, mais du Dieu __
mes que c’était la chambre «le Koop 8"r le Pacifique que l’Atlantique, des d’HI>p ft'is. afin de sauvegarder l’indé- l"Btic® pt de miséricorde; et c’est , prr1S°ani'‘a" ̂ ,0î."PHyn,,.o0nt d<’'

Au deuxième étage nous nnrcourû- Pro»sp'ir« allemands qui on» pour mis- Pounce de la Delgi«iue en faisant le «vpc Plp»ne confiance en la Frovidcn-• 'ant U c‘'n8Pl1 ,,p >®rre «lu 1.1e corps
' sion de causer tout le t«»rt possible A CouP. 4e feu aux cAtés «le la petite et cp f|ue nous en appelons nu bon droit

et blessés.

LA LEGION DES ANNEXES
V » n 1- Il 11 lltl II L, I I |x7* 1 y I» III*I*IX. III1I1I1 - I (a ' . * Iv-,. »* ♦ C* n i < I« , r. .1 ' Ia „ _ „ ^_

que nous pensA- npnt puisqu'on sait qu’il v n, tant ’a bravoure anglaise a illustrées plus Bleu «les batailles, mais du Dieu de mp,rt8 aij ciiamp rt honneur, 
tinmbre de Koop «"r le Pacifique que l’Atlantique, des ,r",lp B-is. afin de sauvegarder l’indé- i'isHce et de miséricorde; et r’est pr(,8°"ni ,f”|"PaHral^"n^

nous nnrcourû-irroi8eur8 allemands qui ont pour mis- Pp'>'lance de la Delgiqm* en faisant le avpc P|p»ne confiance en la Frovidcn- ..^rmé k «erre du Lie eo
• • -i j_ -------- * x « a . --»• « * Cmin Hr foil tinv A a I.* lê ** Cl» (IUP nntlR on nntiolnna mi K/\n é\ *• ^ HriTiCP. ^ criBP, Ifin UIIK111*111'**• active fin DO DPllt T>PQ 1 e

Ils ont été amenés A Clermont-Fer- pay8 annexés ont résolu d’apporter A rPr a)lx combats «le 1514 T « g-Teîre
nd. enchaînés ouatre nj»r miatre. i tu____ ««..^ ra lia «n x-ü .. .... . ‘ 1 a k «erre

latre ans n i
comparée A

, *tmm ,c , ........... .................................. . ....... ................. ................ ... . M .. ,D c® •« HêDUbUQUe. et om neciqe «ie ; guerre moderne "
nement a «léj«\ pris des mesures très (lonn® <l11 Prix A la vie a «x yeux d’une 'lup tout«s celles que pourraient lui h(taunt emparées A Mulhouse.

! opportunes pour parer A ee danger. natio" f»ère. *r gagner ses flottes et ses arnié«.s. 11 t* ««cusntlon «lit que pour faeilit

la

mes quatre chambres inhabitées, notre~commeYceï et même d’opérer'une bAro],qU8 armée belge, de prêter main-jd® n°tr® cause.
meublées «lans le goût du dix-huitiè descente «lans nos villes, s’ils trou- forte A •« France dont les troupes A c«tte heure même, l’Angleterre a aan ' onchaln:8 qUatrp ...  ----------------------
me siècle, mais dont le< rideaux et valent nos ports sans protection. R,,nt rfllnies pour repousser l'envahis- reni|»urté une victoire signalée, dans fies camions portant 1 aigle im- 8ont rêunis. au nombre de 2,500, pla-; qtic jCq d’enfants
les tapis étaient déteints uar ri’é N'°118 n’ignorons pas «me le Gouver- 8p,,r' pt ,,p conserver inviolable ee qui "ne victoire plus précieuse peut-être •’ô,'laI allemand, «lont nos troupes cp dP ,a République, et ont décidé «le guerre moderne."
nn, ' ’ , ,7 Par d 6 nement a déjA pris des mesures très d°nne du prix à la vie a <x yeux d’une 'l"p toutes celles que pourraient lui 8 paient emparées A Mulhouse. former un corps de volontaires. --------
paisses couches de Poussière. opportune, pour parer A ce danger ni,tio" f^p- ,r RaRner ses flottes et ses armées. Il , accusation dit que pour faciliter Une HUtrP réunion a eu lieu, rue nerne. 24. - fRêpêrhe du eorrrs-

Knfin, après avoir gravi les mar- nOU8 savons «pie l’un de nos navires Jp 8ais fort bien que k faible con- y « quelques senmines A peine,la ques- 8’n odIpU8e besogne, ils portaient au d*Avrnn, «lans un® taverne dont le pondant du "London Morning post".
dies du troisième étage, nous 
trouvAmes «levant la porte 

est IA, m’écriai-je 
à droite...

Lnrtignes tourna le bouton.
La porte resta fermée.
-—.l’ai la clef dans ma poche, 

l'Allemand, et il la tendit au «lêtecti 
ve qui la fit jouer dans la serrure.

nous «le guerre dans les eaux «lu Pacifique f'ag®ht d «’nviron 20,000 hommes que f*<ln ii landaise était sur le plateau
st in ; les ennemis 

ague se réjouissaient 
possible de la guerre

que l'ennemi s’est esquivé. ‘V1* HP dirigent vers la frontière de P‘VB® ®n Irlande. Mais aujourd’hui le
i Une autre preuve plus péremptoire France oil se décidera ce combat de aPectre de la guerre rivilp a disparu 
que nous sommes en guerre lorsque géants. Mais le gouvernement an- • idande ; 1 union est rétablie par- 
l’Angleterre est en guerre, c'est qu** gbBs est «1 avis, comme le révèle la •P8 Irlandais qui simt tous prêts

nwun iiuub ne guerre uans «es eaux un 1 acmque ----- -........ uwiuiuco «nu- ...... ........ —
te fatale. a recherché l'ennemi afin de protéger no:18 enverrons devra se doubler «le ‘J® balance «lu de* 

eetic nnrto n,>tre commerce et nos villes, et s'il CnUr;*g® ®t de fermeté s'il veut se dis- dp •a Gr.inde Bretagn 
ne lui a pas déjA livré combat, c’est Faguor parmi les milliers «1 hr^mmes " -l" 4® • éclosion pos

bras l'insigne «le ki Croix rouge. patron est un Français, mais «lui est —Guebwiller, situé en Alsace A 20 
i E*\iïxi"riw* la ProlirlHA d’un Alsacien, M. Schim-' kilomètres au nord-ouest de ’ Mul-
LI1.N ALLroM AN US mer, sculpteur sur bois, établi en house, fut pris d’assaut par les Fran-

A TIRLEMONT France depuis WO ; ses «leux fils çais le 20 août. Fn correspondant.
viennent d® partir «u régiment. revenant du champ de bataille, qui

Récit d'un témoin oculaire Fins de 2,000 Alsachms Lorrains «>nt vient d’arriver A RAle, dit que huit
, . défilé dans la petite taverne pour s’en- bataillons allemands, forts d’environ
Londres 24 - L^s combats de Tir- rmcr. ,0,000 hommes, attaquèrent l’armée

>nt et de Louvain sont décrits de y a parml eux des réservistes qui, française. l.e tir de l’artilleriedit rAngieterre est en guerre, c’est que *‘n,° tn*- '*»»*•». eoimne le révèle la ...
notre commeree n éié interrompu, et ®orr®aPohdnnce qui a été déposée hier, A combattre pour leur roi et leur pn- « suivante une le eorresunn- ‘ ' ’* *7...........77,•’ ’ , * ; - • -- .................. ^

* ce n’est peut-être |>as trop dire que ‘l11® lp concours «le nos soldats, si trip- Oubliant feins vieilles querel- à,, iourn«l *<ir,nrJ.** l n,,x Prpmi8r8 ,,rult8 4® •« mobilisa- française cnUFa des ravages terribles
’ “ ’ s volontaires du nord et ceux ,nt 1 journal i.xinsB a usten- ti,)n aiiemande, ont passé lu frontiê- dans les rangs de l’ennemi ; la plu-«le déclarer qu’il n été bouleversé jus humble <iu il soit, sera apprécié, soit •l‘8- •®a

J’allumai l’électricité et nous en- «m’A un certain point. Du jour où la P°ur 8a valeur ré«>lle, soir inuir Tap- 4u su«| se donnent la main et sont sur le
trAmeB, mais je ne pus retenir un ®ri guerre a été déclarée — que «lis-je ?— •’"* moral <iu il apportera. Le monde A vcrgci leur sang pour la cause
a* aurnrise «nr In uiéee était vide 4u jour oft elle a été appréhendée — vprra ‘)np l® Oanada, rejeton de la commune. Et ne me sera-t-il pas 

’ ‘ mis bAtiments marchan«ls ont ressé «le vl®‘B® Angleterre, entend la défendre Permis «le dire «me re n est pas en
Les tableaux avaient disparu. 8P rpndrp pn Angleterre et en Europe. ,4ans cette formidable lutte. Nous ré- va‘n d"® l’on esi'ère «pie ce baptême

—On n enlevé la rollectkm ! m’é- Us restaient près des quais, complè- Pondrons ausBitAt A Fappel par la 4® sang fera disparaître A jamais le
rrinj.j8> tement chargés el prêts A prentlre la form,Bc classique usitée en Angleter- intiment de méfiance qui fait depuis

Mai. o.t-c» Mon la chambr»? ,1e- "si XÆ** , ‘1 ««".'“Ja.I.' ^’’"•«11,, X’S»’*',"‘r' "" "fV"4 "•""‘'l' ■""t 7"',!'' "'..'"“"‘li’'' T<wf
mnn.ln Monirat. c„.rr0 ri. „„ ,a lior» .1» crtte rnc.lnti-, .Inn» ma |.ro- l'»« «mUm.nt en Irlnnüe. >..» u"tne K'a,t "uv.'.,:t.!' lou'. . I'1'11* l'I»" «I™ •«crttalrw qui relfvent rte I artillerie allemande ayant «»

—Certainement, rêpnn«lis je. peut être saisi en pleine mer. Nos vinr® natale, parmi ceux «le mon sang, 4®"* autres
J’allai vers 

levai le rideau

4®- re ; «les expulsés, victimes «les brut»- part des officiers restèrent
( e dernier, témoin «>cul «ire, s était n^8 dP8 autorités germaniques. Fn terrain, 

posté «1 abord «Iüiib la tour «1 une égli- memhre dis missions du Mozambique, Fendant toute ln nuit, les villages 
se «le I irlemont et s est rendu, plus ]p pjq-p André Krieger, de Grassendorf environnants, placés en dehors de la 
tanl, A Louvain. Il «lit : (Alsace) , s’offre pour servir comme ligne de tir de l'artillerie, reçurent

"Jusqu A 1 heure du «lêjeuner, mar- numAnier dans la future légion alsa- de nombreux blessés Toutes les mai- 
dl, Tirlemont fut calme. Soudain, cienne. sons de Siérenz en étalent pleines,
vers une heure, le premier son «1 un i,(>8 registres «l'inscription sont pin Des centaines de chevaux gisaient

’ De la tour «le l’église, il était pos- les noms et des adressoi des volontai- tués, les Allemands furent contraints
canons aux

mon front a 
trouver dans le paysage environnant, 
la disposition «pii m’avait frappé Lis 
de ma dernière visite. Chose étrange' 
ni les maisons, ni les toits, ni les

o>iiuuies un s, ix«?.,x Bible «le voir distinctement la posi- res et vérifient leurs papiers. d’abandonner vingt
canons allemands et l’explo- M. Schimmer se lève et monte sur mains des Français, 

leurs obus. une tribune improvisée. Kn quelques 1-® but des Allemands était de cou
Belges répondirent de leurs mots vibrants d’émotion, il dit tout Ppr ligne de retraite des troupes

s la fenêtre dont je sou- navires devaient donc rester dans les Ip voudrais qu’ils s«* souvinssent «jue 4e la discorde est également réduite tjon deg
>nu de tulle. J’appuyai P°rta tant qu’on n’avait pas pris d«s t' pst un 4ouble honneur pour eux de au «ilenee. Ceux-là mêmes qui sont gion (,p

... prendre place dans les rangs «le Far- •’ar principe contre lu guerre rccon- "i PS ]
""lV".’:... n,'° '* a «•„, „» u»»*!.. e-*«.it « i». om -ou» «r».*...- »< «i. i« r.H« ...r u

i' p' „‘r',ra un spectacle émouvant, avec l'accom- la tyrannie allemande. "L’heure est frontière suisse ; ils n’y réussirentle Koyaurae-l ni sema- J... ----- . ........ ...... . , _____ „n a:,«-un«. fnrrmLE SIROP D’ANIS 
GAUVIN

BT

cause «les nations alliées, pour «*ux f*"^ la faire, 
la muse «pills sont appelés A «lêfen- ‘lui existe dans 
«Ire est doublement s «crée. nifeste annal Pn C,.nn,)«, ..n P«gnement continuel du bruit des venue, dit-il. de prouver A la France ipn a’>®»n® façon.en ^ouîXÎzélnn e et H, V obU8 l®8 bouffées de fumée notre amour et de combattre pour Fp8 b,cF<ê« transportés ici. disent

«n rsou\ene-Aèiande et jub« u au Sud- ______ > j . . . _ .... .4. .. . . . * . .mn mi t t«rr >» aCOLIQl KS. PIAKKHFK, DY8ENTE- 
TOUX. HRONCHITKS. roQttKI.DI HR*

Kn ee pays, nous n avons pas t«*us a»..!..'j' <!m<! n n'v* t.f'"* ressemblant à du coton, les project!- elle et pour nous, Jurons de mourir ‘F1’B* PHaf5êrent
la même origine; muis ne sommes ,7 7.«!; les ravageant les paisibles champs de pour l’Alsace Lorraine et pour la <lten4us sur le in,C,“,l"ÀrV’"r"r"'' 0rl'"tf"’“"" SïlA7£^ol!fv'î!î5ïi,NÏiS£.NïiTîïïi «■»- <•>“» •I"» '«.'bcpiuIum» nnul'iîi» ou IrtÂ d^l^nB

punie manière. Kii ««lm« »« r*pnrnt»ur._______________ français. J ai été frappé des paroles ki guerre, mais oh 1 effet bienfai- ,.rte rnpnrorhs
Je revins vers mes compagnons. Ln | 

pièrw était bien vide. Fins «le ta­
bleaux, plus de tapis, plus <îc ces 
meubles dont l’êlêgnnre m avait sur­
pris. Et pourtant cette chambre a 
voit été traversée par l«s mêmes cn- 
«les électriques.

Nous cberchAmes partout quelque 
Imiire d’installation de têlégrjpbie, 
nous ne trouvâmes pas le pl is petit 
câble.

Je nie souvins alors d» ’.Vitrée de 
la chambre secrète, disgiinnlée par 
un tableau, de cette chambre oft re- 
posnit le cadavre «le Lucie Fetnct.

Je cherchai comme point «le repère, 
le bouton «le sonnette «inus lequel 6- 
tait fixée l’aiguille hypodermique ; je 
ne le trouvai pas. Je palpai sMgmu- 
sement le mur, il ne présentait pas 
la moindre rainure suspecte. Mous 
nos coups red«uiblés il ne rés innait 
nullement comme si l'une <k‘s jmrois 
eût été ersuse.

mentable résonnait A leurs oreilles.

clt«>yens d’origine allemande. Ils ,0"8, Anglais et Hollandais, sont 
comptent assurément nu nombre de •>rf,s ^ verser leur sang pour la cause 
mis meilleurs citoyens. On l'a rccon- comrnun®- ^ oilA qui est proj>re A fal-

une nuit terrible, 
sol, sans eau et sans

France ! " aucun pecours et entourés de chevaux
------ -- -........... r.~ .......... .. . , iaan««,#« «a k-<» .i t H t*»ppr<>chant gra«luellement, les De toutes les poitrines s'échappe le mourant* dont le hennissement la-

du rpprê*entant d Oxford-send (M. Do- a« . . * j a a ""PB ,l1 obus atteignirent les habitation de cri de : "Nous le jurons !" Fuis,
nald Sutherland) nu sujet de nos con- mamtenant régner •« concords et oft Tirlpmont> dehout, aussi bien ceux qui ont pu

"C<> fut le signal de la fuite pour la entrer «iue ceux qui sont contraints 
population qui, jusqu'A ce moment, de rester dehors, les volontaires en-

------------ --------------- ------------ n..nu»r a a^n/.aaa „ • .« comptait sur la protection de l’armée tonnent la "Marseillaise” et la "Mar-
mi maint» loi». lia «ont lier» df Wur '7" «i«l**- I.™ Allaman.l» avanïalont at elm l.orraint".
|.ny» d'adoption .,,,1 pour Plu.irur. bri‘ habitant, .'.nluirent dnn« tout™
«l entre eur est la terre natale et ils l*0™ lup. P,U8 étroitement uni, sera jp8 directions. --------
ont souvent témoigné de leur attaehe- I‘ ! 8t »’roJ8,tpra “np, "Je me rendis ensuite à Louvain, où HORRF1 ’I?vi np i * ri'pooc*
ment nu» institutions britanniques. * 88 antp 8l,r tolltpa >pa autre8jtout semblait paisible et tranquille.1 RS DE LA (il ERRE
< ependnnt, ils seraient luirs de l’hu-j 1 Les gens, assis dans les cafés, pre-! „
msnlié s’ils n'avalent pas une profon-1_____________________________ _ naient. leur verre de bière et fumaient. “UF le champ de bataille de Mul-
«le affeetitm pour le pays de leurs an- | Fendant «e temps, les troupes belges house,
cêtres. et personne ne leur reprochera Concierges : 8C retiraient en bon ordre vers Lou­
ée sentiment. Il n'y a pas de situa-' —Eh bien ! madame Ducordon, mon j vain.
tion aussi pénible que celle oft le ju-! Journal ? Autrefois, vous le Month*?. "Vers minuit, la ville fut prise de
geinent et le e.rur s«* contredisent. | plus tnt !... panique. Bien avant cette heure, de Mtandar 1’’)” — "j- ran.-a-
Souffre?, que je «lise A mes concitoyens -Oui mais «i puis qu il n sugmen- nombreux r.Mugiês commencèrent A d'une tournée d'inspection du théAtîï 
d origine allemande que nous n’en té son format, il est oeaucoup plus nrrlver, suivis jilus tar.l par les sol- do 1 d théâtre

BAle, 24. — (Cette dépêche pro­
vient du correspondant du "London

voiihins pas nu peuple allemand. Nous long A lire la récente bataille entre les Fran-

(▲ suivre) j

respectons et admirons autant qu’eux
----- ------- -------- - - - _ . . la fière race «lont ils descendent ; BOOS

‘STàTUG2 r'çonnat«.m, ™ „u, I. manda entier 
tiouvln. d«rtt au peuple allemand pour avoir

T*r',u m4,n* contribué au bonheur de l’humanitéFi Malo rt à St-Hauveur, Um aient tault ont . _
t4cu grâc# mm 8irt»p «TAnla Gaurin. *** prog^B Utt/rniroH. ArtiBtlqueB
kn VENTE PARTOUTi Il« LA BOttTKILLV RcipntifiqUes. Fourtnnt, nos con- 

■ i r h. . . citoyens aUetnands me permettront «le
X A. E. GAUVIN, PunucKS-afiimntl «lire que, dans Va revendication des

liliertês constitutionnelles qui n êté|
m unir.."» uvndaüt le deroior «

en Haute Al-

UN BEAU TEINT EST UNE JOIB 
POUR TOUJOURS

TVR T. FELIX OOtTRAtTD'8 OrlsRtal 
J ' Cream ou Kenovateur Maftque.

Ouérlt 1e __
bouton*, tâches

rou* a e s rt 
mou c h • â« 
éruptt OSR 
• t m a I %.« 
dlee As la 
P • s a s% 
tout défait* 
à 1s beauté 
•t ries s’p 
parait, fl a 
■nbi Fessai 
de 65 aas 
et il est st 
laotien s If 

coûtons pour être eûr es

IOBTEHUES PROUPTEHEHTI
En tous paya D<uiandex le GUIDE DE 
L'INVENTIk’H qui sera envoyé gratia.

MARION & MARION 
464 rue Uni——‘'A Montréal.

data. A onze heures, l’arrière-garde çais et les Allemands 
belge avait engagé un combat avec sace.
l’ennemi sur le j «.nt du chemin de fer, , Les dépêches de Faris et de Berlin ^“dmi *êt^’NW^put’Üucum 
A 1 entrée de la ville. ; décrivent les combats qui ont eu trefaçon du même nom. Le Dr. L. -,

"I* feu fut vident. Les blessés lieu entre la frontière française et 8“>'r* «Bt à dame B. haut ton (uns pc* 
commencèrent A arriver. Les chevaux Mulhouse, comme des engagements 1*2“emploterer^jrrîcommandi^-oSS! 
belg«'S et nllemnnds. sans cavaliers, d’avant garde peu importants. M'il 'raud’e Cream” comme la moins lu— 
furent saisis par les civils, heureux est vrai, au point de vue militaire, reu8#.,‘1® toute* le* préparations poor
de pouvoir utiliser un tel moyen d’é- 
vaslon.

"Je me souviens avoir vu une fem- 
tuie habillée en noir, courant droit

que les r.reii™.t.,a«r .a a « peau.” En vente che* tou* le* pharm*>prélinuuain s de la guerra cten* et marchand* d'article* d* fantsA*
tnoilerne aienP des résultats aussi si* aux Etats-Unis, Canada et Bjrope, 
ternblee que ceux dont j’ai été té —FERP; T. KDPKJNR^. Prop. Ür ras,
mom. ceux qui suivront la ?u<*rr» Oreafc Jonss. New-York-

I
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The Merchants Bank
Etablie en 1864 CcttlclClcl Bureau Chef -Monlréi!

Capital Rayé • . . .
Fonda do Réserve et Bénéfices

$7.000.000
$7,248,134non Partagés

£21 succursales et agences en Canada, de l'Atlantique au Pacifique.
Finances et affaires de banque en général

Attention spéciale à la collection.
Département d'épargne dans toutes les succursales.

éé-n x b’iu.

BOURSE IMMOBILIERE DE 
MONTREAL

Oftre. Dcinnndt.

II
Ahrrdcrn Kuih’ps . . .
Uravidin l.t*e...................
Bt-llevue l.aiid 8u. . . 
Bleurv lu', t.’o .... 
C'alrdoniaD H «ait y t’om 
*'an. Cor^ l..tau Ltd., 
fartn-r Healiy ....
( «■ntral l'mk Lachioc .
C hartnK t’ross Indua- 

mal Co. B p<*r CSBt. 
City Central Kcal Ku- 

Tate Common .... 
City Ksintos Ltd. . ..
Corporation Entâtes 
t.’rttr St Lui: Land A:

Inv Co .................
C C. Cottrell, l.td. 7 

pour cent Bref. . . .
Cr«Mit National................
Crvsital Spun* Land 

Co. . ...
Uaoust Kc.gv Co Ltd 
Dent: Land Co. Ltd. . 
Ilorval Land Co. . . . 
Drummond Realties

Ltd........................................
East mount Land Co. . 
Fairvtew Land Co. . . 
Fort Realty Co. Ltd . 
Greater Montreal Land 

Inv Common 
Greater Montreal Land

Inv. Prel...........................
Improved Realties Ltd

Prel.......................................
Improved Realties l.tQ

Common..................................
K. A- R. Realty Co. .. 
Xenmore Realty Co. .. 
La Compagnie d'lm- 

meuhles Cnion Lt^e . 
La Compagnie Immobi­

lière du Canada Liée
La Compagnie Immobi­

lière Ouest de Notre- 
Dame de Grâces . . . 

La Compagnie Indus­
trielle d'immeubles
' •••. ..................

La Compagnie Montréal 
K.-' Liés • •

La Compagnie Nationa­
le de 1 Est.....................

Larhtne Land Co. . .. 
Landholders Co. l.td. . 
Land of Montreal . . . 
La Salle Realty .... 
La Société Boulevard

Pin IX..............................
Lauzon Dry Dock Land 

■ ! .... 
Longueutl Realty Co. . 
L'Union de l'Est . . .. 
La Compagnie des Ter­

res A Ciment Liée .. 
Model City Annex . .. 
Montmartre Realty Co. 
Montreal Déb. Corn, 

i td Prel
Montreal Déb Corp. 

s pour cent Ltd.
Common..........................

Montreal Edmonton 
Western Land «nd In' 
Co. of Canada . . .. 

Montreal Extension 
î.and Co. Ltd . . .. 

Montreal Fe< • ory Land 
Montreal Larhine Land

Syndicate Ltd...............
Montreal South Land 

Co. Ltd Bref. .V> p.
c. paid up.......................

Montreal South I,and 
Co. Ltd. Pref. 5*» p. 
c. paid up Common. 

Montreal Welland Land 
Co. Ltd. Bref. . 

Montreal Welland Land 
Co Ltd Common .. 

Montreal Western I.and 
Co ....

Montreal Westering
Land Ltd ......................

Mountain Sights Ltd. . 
Mutual Bond and Real­

ties Corp..........................
Neshttt Height .... 
North Montreal Centre

Ltd....................................
North Montreal Land

Ltd........................................
Notre-Dame de Grâces

Realty Co.........................
On hard Land Ltd. . . 
Ottawa South Proper­

ty Co. Ltd.......................
Pointe Claire Land . . 
.luepcc Land . Co. . ..
Rivera Estates ................
Rlvermerc Land Co. . 
Rtverview Land Co. .. 
Rotkfteld Land Co. . . 
Rosehill Park Realties

Co Ltd...........................
St. Andrews Land Co. 
St. Catherine Road

Co...........................................
Security Land Co. Rég 
St. Deni» Realty Co. . 
St. Lawrence Boule­

vard Land of Cana­
da . .........................

Kt. Lawrence Heights
Ltd.........................................

St. Lawrence Inv. &
Trust Co...........................

St. Regis Park.................
South Shore Realty Co 
St. Paul Land Co. . . 
Summit Realties Co. . 
Transportation Bldg.

Co Pref.............................
Vnton I.and Co. . . .. 
Viewband Realties Co.

Ltd.........................................
Wentworth Realty . .. 

•Westbourne Realty Co. 
West End Land Co.

Ltd........................................
Windsor Arcade Ltd. 7 

P.e. avec loo p. c. 
per cent bonus . . . 
OBLIGATIONS ET D 

Alex. Bldg . 7 per cent. 
Sc> Mtg. OMIg. avec 
AO per 'ent bonus.
Com Oblig......................

Arena Garden Toronto.
rt per • ent bonds . .. 

Caledonian Realtiea Co.
Ltd. d per cent . . . 

City Central Real Es­
tate Bond.......................

City R. & Inv. Co.
Oblig.....................................

Mardi Trust Gold
Bond ............................

'b-ntreal Débenture Cor 
potation d per cent
Déb....................................

Tt importation Build­
ing 7 p.r, PM . . ..

COMPAGNIES DE
Crown ...............................
Easters . . . •
Iinancial.............................
M irctl Trust Co. . . .
Montréal......................
Mat loss! .................
It ider? d Common .. 
prudential 7 pour cent 

Prvl. p.c paid up. 
Fit ■ i r Se< urines Co .

120 124 1-2200 201SU 82
07 DH 1-215 193 580 85100 108
14 25
15 1-4 19

......... 8H73
50 55
14 irt120 138
60 6168 9508:to.... 39

100 102105 109 1-2a « 12025 35 1-2
225 300
100 118

60 64
t;. 1856 1-2 75Tu 79
55 68 1-2
40 75 1-2

91 97 1-2

......... . 94
90 94
80 99 1-2121 3-4 13698“40.... 6597 1W

64
80 100

95 mo
101

50*ïb.... 10 1--4
70 80

40 50
r. 1*0 95

95 98 3- »57» 68
95 110

40 59 1-2

10 20
75 93 1-2
10 20
75 80

85"85... 89
76 9550 84 3-4

125 133
150 156
10-2 109in«) 125
170 180125 lit 1-2175 1-2 1 78

E
POUfi HIE

LA SOC IETE COOPERATIVE 
DES F ROM A Ci ERI ES FOUR­
NIRA LES 4,000,000 DE LI­
VRES DE FROMAGE QUI 
DOIVENT ETRE DONNEES 
A L'ANGLETERRE.

A In suite de In décision prise par 
le gouvernement de Québec d’offrir 
dans les circonstances actuelles 4,000,- 
000 de livres de fromage au gouverne­
ment. impérial, la Société Coopérative 
agricole des fromagers de Québec a 
pris A tâche de pourvoir â l'approvi­
sionnement et s'y est appliquée d'ex­
cellente façon.

Ainsi, la Société devra livrer, cha­
que semaine, de 4,000 â 5,000 hottes 
de fromage et, pour ladite livraison, 
elle reeevra le prix moyen des quatre 
principaux marchés d'Ontario, en y 
ajoutant 1-8 de cent de plus par livre 
pour le fromage No 1. Cette addi­
tion était nécessaire vu que, depuis 
quelque temps, les prix obtenus par 
la Société ont été plus élevés que 
ceux payés sur les meilleurs marchés 
de la province voisine.

On voit donc que le marché conclu 
sur ces bases en est un qui est de na­
ture â sauvegarder les meilleurs avan­
tages des parties intéressées, ceux des 
producteurs romme ceux du gouverne­
ment.

Kn effectuant ce marché, on est res­
té fidèle ^ la politique adoptée en 
premier lieu de payer le fromage sui­
vant sa valeur, de façon â récompen­
ser les fabricants et les patrons soi­
gneux qui tiennent avant tout â li­
vrer un fromage de première classe.

On espère doue que les fabricants 
et les cultivateurs feront encore de 
plus grands efforts pour livrer un ar­
ticle de choix. Tl y va de l’honneur 
de la province et de la réputation de 
nos produits laitiers.

Il y aura trois clauses de fromage 
et pour chaque classe, v prix diffé­
rent, le fromage No 1 obtenant un 
prix plus élevé que les qualités infé­
rieures. La différence sera de 18 de 
cent entre chaque qualité ou classe.

D’après les arrangements faits avec 
le gouvernement, le prix du fromage 
sera payé régulièrement toutes les se­
maines et chaque producteur recevra 
immédiatement ce qui lui reviendra.

♦ ••-----------------
UNE REPERCUSSION

ECONOMIQUE

CANADIEN NORD
N Al GIRATION DU SERVICE DIRECT DE VOYAGEUR*

KNTUi:

TORONTO OTTAWA QUEBEC
LA K K (MON CAKK CENTRALE (Lrand-Trono 

AD C AMP MILITAIRE DK \ AI.C ARTIKK 
KN VICii'KI'K I.K 44 AOUT 

«1 par la ,uit« tout D» jouru rxri'pt* Ir dimanche

i.AKK DU C.N.R.

Ver» Gares Vers \ . • Gare» V'.-r»
l'est | «Ode»! | l’e»t l'Oui-t
A.M. P.M. P M. A.M.
•uo 1.». TORONTO Ar. 9.15 • 7.15 I.». OTTAWA Ar. 10.00

P.M. 12.30 JOUKTTK 1.00
i.uo I.s. KEI.I.EA II.I.E Ar. |,|» AM. PM3.:i«>Ar. KINGSTON Ar. 5.45 SHAWIMGAN Jet fi.401.30 I.s. 1.9. 4.55 • ' Ar. QUEBEC I.s i i
4.40 SMITH'S FA 1.1.8 I.4S 1.9. Ar. 5.20
«•20 Ar OTTAWA U 12.15 •■10.23 Ar. VALU AHTIKK L». • 1 11

P.M. Midi A.M. P.M.
•Service entre Ottawa et Québec tou* le» Jour*.
Wagon» éclairé» A l'électricité c» wagon«-palain-café» entre Toronto et Ottawa. 
Wagon -..lit* et wagon» de premiere clante entre Ottawa et Québec.
Doutdc service quotidien, excepte le dimanche, et .-service de fin d< emaine entre 

Toronto, Port Hope, t'obourg, Trenton, Piéton, Belleville. Deeemnto et Yarkir.

HOTEL LAC ST-JOSEPH
Le plus près du CAMP DK VAI.t'ARTIKR. A S de distance seulement.

Prix : èU.CO par jour, tl-1 par semaine et plua. Pour rv.-i-rv» et plus ample* remel- 
genment a'adrc»»er au Département <*••. Voyageur», 0* rue King L*t, ou au Gérant. .;te- 
Catherino, IL P. Qué.

EXPOSITIONS
Départ 1. 2 et 3 septembre.........................................Jl.UO
Départ, 30, 31 août. 3 et I «eptembr*. . , . 6.70 

Limite de retenir, 7 septembre 1014.
Départ iar le train p.tn. 2*'. août et tous les trains 

le ' (. ; Imite de retour, ’7 août
Un billet et un tiers aller et retour.

A QUEBEC 
A L’ASSOMPTION

Pour billet» de chemin» el paquibot», et toulcs 
information». »'ndre»»er à

226-230 Rue St-Jacques 
Gare de la rue Ste-Catnerinc Est

Main 65701--^ 
Lasalie 141 v

GRAND TRUNK system
SUR TOUT LE PARCOURS
Toronto-Chicago

VOIE DOUBLE
Montreal-

L’INTERNATIONAL LIMITED
"Le train d’un «ervire supérieur du Canada**

Quitte Montréal & 'J.00 a m., arrive à Toron­
to h 4 30 p.m.. Détroit 9 Ou p.m.. Chicago H.OO 
u ni. tou» le» jour».

SERVICE |)K NUIT AMKI.IORR
Un 'ram quitte Montréal k U.On p.m., arri­

ve k Toronto à 7.30 a.nv, Detroit 1.45 p in., 
Chicawo *.40 p.m.

Service quotidien «le wagons-lits club -com­
partiment entre Montréal et Toronto.

EXCt RSIONS DE COLONS 
A Porcupine, Hailtybury, Cochrane et au­

tre,. endroit» mit !» ligne du T. & N. O.
Dépar* le lis août ; limite de retour, 4 sep­

tembre 1914.
EXPOSITIONS

TORONTO
Depart 2 et 9....................................................$10.00
Départ 4. 6, 6. 7. *. 10 »ept. . . . 13.35 j gne

Limite de retour, 15 :»ep,t. 1914.
QUEBEC

Aller et retour de Montreal
Départ. 1, 2. et 3 roptcmhre...................$4.00
Depart. . 31 uoi.l. 4 et 5 sept. . . . 6.56 

I.imi*e de retour, 7 »cpt. 1914.
PORT LA N I)~f’OT K DU MAIN 

Al \ ILES
Taux de» touriste.-, d'été. Service direct.
MON 1 RL Al. — NEW-LONDON. CONN.
Block Island, Wmitch Hill et Fisher'»

Island.
Taux de touristes d'été. Service direct.
i:\rT usions au bord ni: la mer
Vo-. »ge aller et retour de Montreal à :

PORTLAND MK................................................. $6.50
Old Orchard. Me...............................................M.80
Krnnchunkport Me .«»•.. 9.35
NEW LONDON. CONN*....................................9.00
Watch Hill, R. I. . .  9.60
Block Island, R. 1.............................................. 10.50

Départ le 2*. ‘29. 'in août ; bon pour le re­
tour. Jusqu'au 14 ptemhre !!>14.
” j 122. rue St-Juique», angle St Fran-
üureaül l çoi» Xavier—Tél. Main 6905

Hotel \\ ind.xnr ** Uptown 1167 
-.ire Honuvcnture " Main 8229

Service des 
Petites Annonces 

do "Canada"
GRATIS à toute personne, ayant he. 
soin d’un emploi quelconque et por­
teur d’un numéro nu “Canada" de la 
date du jour précédant la demande 
d’insertion ou au jour même.

(Limite 25 mots).

CARTES
PROFESSIONNELLES'

MEDECINS

HEURES DE BUREAU i
14 6 p.m.
• û 10 p.m. Téi. St-LouU 7*»4

APPRENTI - .Jeune homm- demande em
ploi comme apprenti dan» n'importe quelle 11- 
gne S’adresser fi boite 32 le '*Canada''.

BARBIER Demande cmplc-i, a de l'ex­
périence. S'adresser k boite 76, 1* "Canada".

i BOULANGER Demande emploi, a de l'ex- 
1 pérlence et peut fournir bonne» références. S'», i 

dresser 4 boite 120, |r ''Canada'*.

DOCTEUR
Zenon Malo

MEDECIN-CHIRURGIEN

159 Blvd "t-Joseph Est
MONTREAL

AVOCATS

( IIARItLTILR Homme demande emploi 
comnv charretier. S'adresser à boite 12 le j 
"Canada ",

COMMIS Une Jeune fille demande peti­
tion. soit dnn» un magasin :>u i.n bureau. 
S’adresser a boite 48 le '‘Canada".

COMPTABLE Homme parlant plusieurs 
langues demande position comme com; table. 
S'adreMKr, i boite 63 le "Canada1*.

COUTURIERE — Demande position, peut 
travailler dans les familles. S'adresser à bolts 
64, le "Canada’*.

FEMME DK JOURNEE Pouvant f•/ro
toutes sorte» d'ou'-rage» demande position 
dresser h boite 141 1« "Canada**.

TEL. BELL MAIN 8700 8781 

D. Brodeur. C.R., J. B. Bérard. C.R.,

Brodeur & Bérard
AVOCATS

80 RUE ST-GABRIEL
MONTREAL

Vl»-à le Champ de Mar»

f /r°“ Geoffrion, Geotlrion & Cusson
121 ni . n

JEUNE GARÇON, ayant un peu d'inutruction 
demande emploi comme messager ou garçon de 
bureau. S'ad. 356 4e Avenue. Viauville, Maison­
neuve.

AVOCATS. ETC.

L
DES DENREES

n.»
1 IM I

s:i 1-2
70 

Il 1 
27 1-2

15 18 1-2
7 1-2 10

50
7 .r> 80
T 98

100 135

55

85 90
95 103

650 6NO
19 1-2 51 1-2

65 68
80 8H

l 13 1-2
’i'.' l B* 1-2 

77 1-2

65 89

80 M| 3-1
iERENTURES

75 77 1 2

81 1-2

75 83 1-2

70

80 3-4 82

95 101

44 7-8 50

70
GARANTIE
lio 112 1-1
160 161 3-4
136 137
2.50 299 t -2
181 •J OO
221 222 1-2
490 505

90 1 16
80 î»0

Les ports péruviens et l’ouvertu­
re de Panama

L'ouverture du canal de Panama a 
déterminé les Etats sud-américains do 
la cote Pacifique entreprendre l’a­
mélioration de leurs ports maritimes, 
dont le trafic subira certainement 
une augmentation considérable.

Le Pérou, not.iminent, a d'excel­
lents ports naturels qui offrent aux 
navires des abris très sdrs. et l'un 
d’eux, le Cnllao. port de Lima. est 
relié par ur.*» voie ferrée de SSO kilo­
mètres A un arrière-pays relative­
ment étendu. Le Callao est d'ail­
leurs un port tout moderne, excellem­
ment outillé et qui peut recevoir des 
bâtiments d’un fort tonnage.

C’est sur ce port que convergent 
actuellement les efforts du gouverne­
ment péruvien, l'n vaste plan de tra­
vaux est en cours d’exécution, l.’lle 
San-Lorenzo. située en face du Cal­
lao. va être reliée à la terre ferme 
par une digue de '> milles de longueur 
et de nouveaux docks seront cons­
truits sur les quais du port ainsi 
créé. Dans IMle elle-même seront 
creusés des bassins dont renFinmbIe 
constituera up port franc.

Le Callao, complété par le port 
franc de Pan-Lorenzo, sera certaine­
ment. dans quelques années, l'un des 
principaux entreoAts maritimes de 

liai-2 l’Amérique du Sud.__________ _

LES FRUITS
Ces cours nous sont fournis par la 

Peterson Fruit Co., 1A7 rue McGill

LE RLE S’EN VA
Gel veston, Texas, 24 — Les paque­

bots anglais "Maizie" et. “Elliston" 
ont pris 1-i mer aujourd’hui à desti­
nation de Mirkenbead et Londres 
ayant A bord cliarun une cargaison 
complète de blé.

COTES ET RENSEI­
GNEMENTS DBS

STOCKS de NEW-YORK
Appelez Main 426l:

H. TESSIER & CO.
13 rue HOSPITAL

Ananas, la bte...............................
Bananes, crates ......................  •••
Cerises canadiennes, le panier.
Citrons Messine ..................... v..
Dates nouvelles ............................
Dates nouvelles. J0 paquets de

1 livre A la boite....................
Figues, 7 couronnes, 10 livres.
Figues. 3 couronnes ................
Grape Fruit fPamplemousee) .

Floride ..........................................
Melons Californie, le crate ...
Noix de coro, le sac ..................
i ira ngi s Navel ......................
Oranges de Valence, 375 .........
Oranges Sorrento, bte.................
F'nstèqur«ç (melon d’eau) ... .
E’éches ...............................................
Poires, 1-2 boite .........................

' Pommes Californie, le baril ?.50
Prunes ...............................................

LKGl’MKS
Airelle (atoeast baril ..............
Asperges canadiennes, panier . 
C’é!«ri Californie, crate, CAS

douzaines ......................................
Choux, nouveaux, doz. .............

; Concombres, doz............................
Choufleur .........................................
Maïs, doz..........................................
Epinards, le boisseau ...............
Framboises, la boite ..................
Harricots. mangetout, panier.
Harricutfl verts, panier ............
Laitue, Bogton. bte......................
Oignons d’Kspagne, bt”..............
Oignona rouges, Je sac de 100

livres ..............................................
Oigr.ors d’Kgvpte, la livre .... 
Pommes de terr’ nouv. le baril 
Kadis canadiens, doz...................

2.25
2.25 

.08
6.50 

.03

.05
.13
.11

; »
• |

4.25 
3.75 
4, i lO 
3.00

.60 
1 ' •
3.50 
3.00

lè.00
1.75

7.50 
.50 
.25

1.50 
.25

2.50 
.14

.75 
7 'O 
5.00

3.50 
.«G

3.50
.33

CE QU’ELLE PROMET D’E­
TRE.

La hausse des denrées alimentaires 
commence A se faire sentir consul ra­
lliement depuis quelques jours. Tout 
V contribue, le nouveau tarif de la 
guerre, l'embargo de tous les pays 
européens sur l’exportation des den­
rées et enfin l'incertitude où l'on est 
de pouvoir se procurer ce dont on a 
besoin.

La fluctuation dos prix a été gran­
de depuis deux ou trois semaines, 
mais les commerçants savent mainte­
nant A quoi s’en tenir sur la situa­
tion, et le consommateur fait aussi 
bien de se préparer A payer plus cher 
pour presque toutes les denrées. Quel­
ques-unes ne sont qu’indirectement 
affectées par la nouvelle liste de prix, 
celles par exemple dont la matière 
première ou le coût d empaquetage 
;ont augmentés.

11 est maintenant certain que le su­
cre se vendra sept cents la livre, ex­
cepte dans les cas où certains niar- 
chands-détailleurs l’auraient acheté 
en grande quantité. Les marchands 
qui achèteront, du sucre A l’heure ac­
tuelle ne pourront le vendre moins de 
sept cents. Le prix de In mêlasse a 
été augmenté de cinq cents le gallon.

Toutes les sortes de conserves im­
portées. marinades, biscuits, ont été 
augmentées de 25 pour cent. Bien 
qu’il n'y ait eu aucun changement de 
prix dans ces denrées, la défense de 
les exporter faite par les pays euro­
péens met le marchand dans une sin­
gulière position. Il ne pourra plus 
renouveler son stock, lorsqu’il l’aura
vendu. . x .

Le thé est monté de dix cents la 
livre ; l’embargo a été levé et il est 
probable que ce prix baissera. La 
hausse du café sera «le 4 A cents 
la livre. Il est probable que l’on ne 
pourra se procurer les cafés Moca et 
la’ a, qu’avec beaucoup de difficul­
tés et il faudra s'adresser aux pays 
de l' Amérique du S id pour acheter ce 
produit.

Le rix des épices n aussi été éle­
vé. Le poivre noir se vend 3 cents la 
livre et le blanc 5 cents. Le clou de 
girofle est de 10 cents de plus la li­
vre. Tl est très difficile d’acheter la 
crème de tartre. On dit que la mou­
tarde montera de 130 pour cent. 
Toutes les sortes d’herbes, telles que 
la sarriette, le thym se vendent 
maintenant 250 pour cent do plus. Le 
gros sel que l'on importe d’Angleter­
re, est augmenté de dix cents le sac.

Le nouveau tarif n'aura aucun effet 
sur le lait condensé.

Le prix des viandes est changé 
considérablement et cela est dû A la 
rareté des bestiaux et A la grande de­
mande faite pour ravitailler les trou 
pes. Le b D’n f se vendait aujourd’hui 
14 1-2 la livre en crus. 1,0» bouchers 

demandent 28 à 30 cents pour les 
meilleurs morceaux. Les viandes fu­
mées et le lard ont augmenté d’un 
cent in.

Depuis la déclaration de la guerre, 
le prix du beurre est do 3 cents de 
plus, mais cela n’est pas dft A la 
guerre ; ce prix est le même de l’an 
dernier A pareille date. Le fromage 
canadien est augmenté d’un centin la 
livre et les freinages français de 5 A 
8 cents.

Les pois, qui sont importés de 
l’Autriche sont considérablement 
augmentés.'

Les fumeurs attendent avec anxiété 
une déclaratif n des man: facturiers de 
t ibuc. Aux bureaux de l'Imperial To­
bacco hier, aucune decision n’avait 
été prise eqrore.

Les boulangers ont élevé le prix du 
pain A 8 cents hier, un qentin le 
pain. Le prix demandé aux mar 
rhands détaillenr:) est «le 7 rents. 
Ceux-ci le vendent î) cents.

Voici l’augmentation causée par le 
nouveau tarif :

Cocoa. 10 p.c.
Cnfé, 3c la livre.
Biscuits (sucrés innportêsi, 25 p.c.
Corservrs Iimportées), 25 p.r.
Conserves (canadiennes» 14 la 1b.
Sucre, le i« livre.
Patirserie, le la livre.
Thé. 10e la livre.
Liqueurs, ll.Oft A $2.00 la caisse.

LES OBLIGATIONS DE LA 
VILLE DE NEW-YORK.

New-York, 24 — La guerre dure de­
puis quatre semaines et aucun chan­
gement ne s'est produit dans la si­
tuation financière.

La dernière proposition faite par 
un groupe de financiers américains, 
suggérant un délai de six mois avec 
intérêt augmenté, noitr le paiement 
des obligations dues par la ville de 
New-York. Les propriétaires do ces 
obligations «ont. presque tous des Kn- 
ropéons. D’anr's > n rapport, un mem­
bre influent d’une maison de banque 
a déclaré son intention de s'opposer 
A ce projet. ^

La question la plus discutée dans 
les cercles financiers est l’étendue de 
la dette des citoyens américains en­
vers les pays d'Europe. La situation 
est fortement compliquée par les 
énormes sommes d’argent déposées en 
France et en Allemagne nu crédit de 
banquiers américains. l*es sommes ne 
pourront être utilisées pour une pé­
riode indéfinie.

A la suite de la nouvelle répandue 
que la Bourse de Londres allait ou­
vrir sons peu, on n prophétisé que 
celle de New-York suivrait. Les offi­
ciers de b» Bourse ont nié ce fait et 
l'on peut dire que la Bourse locale 
ne reprendra pas ses séances avant 
un mois.

L’optimisme renaît, dans l’Ouest où 
on est d'opinion que les Etats-Unis 
auront une ère de prospérité A cause 
de la guerre. Le marché de l’argent 
devient plus facile et on voit une 
preuve d'encourn-remont dans le nom­
bre ffécroissant des wagons vides.

EXPRESS POUR CHICAGO
TüRONTO-DETKüIT-CHICAGO

The
Canadian No 21 

L». MONTREAL. . . 6.45 ».m. 19.00 p.m.
Ar. CHICAGO. . . 7.45 a.m. 9.05 p.m,

EXPOSITIONS
A TORONTO

Dt-ra«t. 2 et 9 *p|it....................................... $10.09
Depart 4. 5. 6. 7 8 10.................................13.35

Limite dp retmir, 16 sppt. 1914.
QUEBEC

Départ 1. 2. 3 sept............................................ $4.90
Départ 30, 31 aiiRt. 3, .| sept...................... $6.65

Limite dp retour 7 sept., 1914.
A TROIS-RIVIERES

Un billet etmplc dr 1ère classe
Départ le 26 août : limite de retour le 31 

août.
l'n billet el un tiers

Départ 24, 2S, 27, 2*. 29 août ; limite de re­
tour le 31 août 1914.
EXCURSIONS AU BORD DE 

LA MER
KKNNKBDNKPORT et RKT. . . $9.35
OLD DID HARD et RKT..................’. . . 8.80
PORTLAND et KET.................................. 6.50

Départ 28, 29 et 30 août : limite de retour. 
1 I septembre 1914.

De la Rare Windsor f» ■'■O.oo a.m., *9.05 p.m. 
Serviee direct iV wagons-lit* et salon.

7 Tous le* jour* ex. dimanche. ’Tous les jours.
EXCURSIONS DE COLONISA­

TION
Pan» le Nouvel Ontario 

Départ le 2.6 août : retour le 4 septembre.
Ligne sur les bords du lac Onta- 

rion jusqu’à Toronto
Via Belleville, Trenton, Brisht'-n, Colborne, 

Port Hope, Newcastle. Bewmanville, Oshawa.
\V hitby.

Quitte la srare Wirdaor k 8.45 a.m.

COMPTABLE ET COMMIS
UN HOMME MARin âgé de 3.6 ans ayant 
20 an* d’expérience dan» la tenue de livres 
et commis détirerait une position en campa v,,t„ r .. . rR
Kne ou ville, S adresser par lettre II D.. 310 v'etor ueotfrlon. C.K., 
rue St-Timothée. Montréal. A,ro4 Geoffrion. C.R.

j
———i ; Victor Ctmon, C.R.,

/Vo 97 Rue Si. Jacques
Edifice de !a Banque d'Hochelaafc

Phone Mala tt

«IJ Re AUX DIS RILLITS: 141-144, St-JscqiM»
^ ---------rrr-.—.------~T,|. Belt. MalnlllS

Hstel Windsor, Gares Place Vi*jr et dr te Rue Windsor

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

SERVICE DE LA BANLIEUE 
HORAIRE DE 1914

LACHINE Du Bureau de rosie. Service de:

Ventes par le Shérif
Nn 217H. _ ALKXANDRE BRUNET 

vs. GEORGES ANTROBU8.
^Fn emplacement sur la rue .Marie-Anne 

Est. en In cité de Montréal, mesurant 
environ 11 Pieds de front par 72 pieds 
de profondeur, composé de : i. La par­
tie sud-est du lof numéro douze du vil- 
luije incorporé Saint-Jcan-Baptlste, la 
dite partie mesurant Quarante-quatre 
pieds de front Par deux pieds de profon­
deur et borné au nord-ouest par une par­
tie du dèt lot appartenant A la t’ité de 
Montréal et formant partie de la rue 
Mario-Anne. nu sud-est par le lot No 
2.’tl de la subdivision du lot No 12. du 
dit i adastre. au nord-est par lu rue 
t'hâtenubriand et ,4u sud-ouest par le lot 
No •’U, de la subdivision du lot No 1.5 
du dit cadastre. 2. Les lots numéros 
deux cent trente-trois, deux cent trente- 
quutrc. deux cent trente deux de la sub­
division du lot No 12 du dit cadastre 
•L La moitié nord-ouest du lot. numéro 
deux i ent trente et un de la subdivision 
du dit lot No 12 du «lit cadastre, mesu- 
rant quarante-quatre pieds par dix 
Pieds, borné au nord est par la rue Cha­
teaubriand. nu sud-ouest par la subdivi­
sion No d5 du dit lot No 15 du dit < a- 
dnstre, au nord-ouest Par le lot No 2.32 
«le la subdivision «lu «Ht lot No 12 et au 
-.ud-est par l'autre moitié du dit lot No 
2.'<l de la «lite subdivision—avec toutes 
les « onstrurtinns «pii peuvent exister sur 
le dit emplacement, «irconstances et 
dépendances.

l’our être vendus ft mon bureau, en la 
«lté de Montréal. le DIX SEPTIEME 
jour de SEPTEMBRE prochain. A DIX 
heures de l'avant-midi.

CARTES D’AFFAIRES
iCONTRACTEURS GENERAUX
1 HERON. ROY A- Mct.F.OD. C'ontraeteure 

Généraux. No 2D rue St-Jacques. 
Chambre 42. Montréal. Téi. Bell 
Main 6852. Spécialités : Eglise» et 
Bfttisses publiques

ENTREPRENEURS
GENERAUX

J. B. ORATTON. LIMITEE. Entrepre­
neurs Généraux. Ateliers : 82. 84,
8ti Avenue Merrier. Téléphone Est 
1502.

PAPETERIE
JOSEPH FORTIER. 210 Notre-Dame 

Ouest.

COMPTABLES, LIQUIDA­
TEURS

ALEX DESMARTEAU. 60 N -Dame E.

BANQUES
BANQUE D’HOCHELAGA. 05 St-Jac- 

nues.
BANQUE IMPERIALE. 284 St-Jaeque». 

I CANADIAN BANK OF COMMERCE. 
I Bank of Commerce Bld* , rue St- 

Jacques.
BANQCE DE TORONTO, coin St-Jac- 

i que» et McGill.

i BANQUES D’EPARGNE'
LA BANQUE P EPARGNE DE LA UT- 

• TE ET DU DISTRICT DE MONT­
REAL. Bureau chef. 170 rue St- 
Jacques et treize succursales fl 
Mont réal.

MARCHE DE CHICAGO
Chicago, 24. — L’évènement princi- 

pnl «le la journée sur le marché <lu 
blé, a ét.è la réalisation des profits 
et lu hausse de samedi s’oet assez 
bien maintenue. En fermeture les 
prix mt été tin 1-8 plus haut jour le 
blé do#septembre tV 1-2 plus bus ; le 
blê-d Inde 1-2 h 1 à la baisse ; l’uvoi 
no 1-4 plus haut pour r:*!le de septem­
bre ;\ 1 2 plus bas. Une légi're bais­
se s’est hit tentir sur les comesti­
bles.

Le ma^h”' était facile lors de l'ou­
verture, pui.v il y eut une réaction 
suivie d'une hausse et la fermeture 
eut lieu aux mêmes prix «le samedi.

Les facteurs Importants «le la jour­
née «>nt «’té les chiffres «le» compen­
sations dans tout l’Amérique du Nord 
c-t le -, nombreuses ventes de farine.

La baisse «lu hlé-d'tnde a '’t' causée 
par les eapports des pluies et Fatten 
te d’une récolte, favorable. La ré­
colte ,ie septembre a été achetée au 
comptant, mais les demandes étaient 
rares.

La fluctuation «les prix sur l’avoine 
ont ét produites par les demandes 
«lis exportateur» et le «1 sir «le quel­
ques-uns «le réaliser. Los pluies ont 
fuit l’affaire des l>aissiei> Les ven 
tes «le c«iiisignatiiuu ont été ira plus 
en isidéra des «le la saison—1,200,000 
boisseaux.

Le lard il lait preuve d’animation. 
Les demande- pour achat de viandes 
au comptant ont été pl ut «H rares.

10 min. «le r. ta n.m. fi.nn n.io.
20 min. «le K,(.0 a.m. n •t.on p.m.
10 min. de 4.«•<» I».m. à 7.10 p.m.
20 min. fi 7.10 n.m. à 12.no minuit

DE IwU i111 NE Service do :
20 min. «le -V30 uni. à :...»n n.m.
10 min. de B.50 a.m. à 3.00 n.m.
20 min. •le !>.')tl a.m. ft 4..)«* p.m.
10 mm. d.? 1.00 p.tn. ft S.OO p.m.
2o min. de K.00 p.m. ft 12.10 n.m.
Dornier tr.un . a> extra ft 12.50 n.m.

SA 1 ’LT ■ AU X • RECOI. LETS KT ST-
IM ENT DE 1PAt'lL — D« ■ St-Den is ft St-

fin.-enl Service de :
2<* min. de 5.2«' a m. A fi.nn a.m.
10 min. do fi. m n.m. ft fi.nn n.m.
20 min. flo H.no n.m. ft 4.00 p.m.
10 min. dr 4.no P.m. ••. >. 00 pm.
«to min. de fi.00 n.m. ft 11.30 P.m.
Tramway pour II.endemon 12.nn minuit
Tramwn;y pour St.•Vincent 12.4') n.m.

Dr Kt-Vincent n St-Denis Service dc :
20 min. de 5.M» n.m. H fi.30 n.m.
10 min. de ♦î.rîn a.m. n fi.:to n.m.

.1051. — eastern TOWNSHIP 
BRICK AND MANUFACTURING CO. 
vs. J. E LEPAGE.

1. Un terrain «onnti sous le numéro 
«leux «ont quarante «le la subdivision of- 
ficielle du lot numéro cinquante (5u- 
24oI du village incorporé d‘Hoch<-1nRH ; 
corné en front par la rue Saint-Ger­
main

2. Un terrain « onnu sous le numéro 
deux «-ent quaranteIft un «le la subdivi­
sion officielle «lu lot numéro cinquante
f30-2ll i, «lu village incorporé d’Hoche- 

Ihk.i ; borné en front Par la nie Saint- 
Germain—avec |es bfitisses érigées sur 
le.: dits lots.

Pour être vendue en mon bureau, en la 
«ité «le Montréal, le DIX SEPTIEME 
jour «le SEPTEMBRE prochain, ft ONZE 
heures de l'avant-midi.

20 mia. «lejj 8.30 a.m. à 4.30 p.m. 
to min. Hc^‘.4.30 p.m. n 8..60 p.m.
30 min. <l<°' - 30 i m. a 12.on a.m. 
Tramway Henderson 12.2«t a.m. 
Tramway «e- St-Vincont 1.10 a.m. 

rAKTIKKVH.LE. — De Snowdon Jet. — 
Service «le : #

2n min. «le 6.20 a.m. à 19.40 p.m.
•P» min. «I- 10.40 p.m ù 12.Ot) minuit

De Uartlrrville — Serviee «le :
29 min. «le ô.-IO a.m. à 11.00 p.m.
to min. «le li..i i i m. n 12.20 minuit 

MONT AUNE — I) l'ave, «lu t'arr el Mont* 
«Co al Scrvicr de : ,

2'' min. de 5 49 a.m. ft 12.00 minuit
De l’ave. Victoria Service «le:
20 min. «I • 5.60 n.in. i« 12.20 minuit

De l'a»e. Victoria a Snowdon Service de:
l«i min. d» i. 8.6 i p.m.

BOUT DE I.'Il.K Service «le :
Jo min, «le 6.e'i a.m. ft 9.oo p.m.
•.n min. «h- 11.90 p m. ft 12.99 minuit

TETRAULTVII.LK Service «le;
Il min. «le 6.119 a.m. a fi.39 a.m.
39 min. d« 6..'10 a.m. a 8.30 p.m.

m-v-n.

No 2toiS. — Il iSEPI I I.ESPERANCE 
va SIMEON PHILIBERT.

l'n lot de terre situé en 1» «'lté «le 
Montréal, connu sous le numéro trois 
■ ent quinse de la subdivision officielle du 
lot numéro quatre cent sept (lo7-.'H5i . 
drs Plan et livr«i de renvoi officiels «le la 
paroisse «le la Longue Pointe, sans bft- 
ttssr.K. le dit lot faisant le coin nord- 
n'ic»' des rue- Dorchester et avenue! 
FlePhcr. et ««inten.mt <2H) vingt-huit 
pieds de largeur par <H«*) quatre-vingts 
idtuls (le profondeur «inns In ligne ouest, 
et quatre-vinfft-ileux pieds («2» «luns la. 
liirne «'st, mesure nnglnUc, plus ou
moins.

l’our être venilu A mon bureau, en la 
• ité «|e Montré.,1. 1e DIX SEPTIEME 
jour de SEPTEMBRE prochain, ft 
DEI'X hetires «le Uapri-R tnidl-

RANQUIERS
! G ARA ND. TERROUX A ClE . Agents 

«le ihnnge. No 18 Notre-Dame Ouest, 
près Place d'Armes.

: ■

AVOCATS
P. R DUTRAMBÎ.AY. 52 St-Jncques.
PELISSIER. WILSON A- ST-PIERRE, 

Ch. '.U5. —power Mldp. Main 2178, 
'LAVALLEE. DEÎ.FAUSSE. DESMA- 

RAIS & DeSKURES. '.»7 Sulnt-Jac- 
' nues.

DANDI RAND. HIBBARD. BOYER A 
GOSSELIN «hambre 57. Liverpool. 
London Ar Globe Dldg.

DAN R'< ' HA ND. MON. R BOYER LOUIS 
| MAIN 21135.
HlliRARD F W.. <JOSSELIN LOUIS 

Main 1458.
ROY. F. X . Avocat, <’ R . 'J7 Bt-Jac-

quee Téi Main 1865. ______

VALISES
J. E FOURNIER, 0 Notre-Darie-Oucut, 

3 magasins.

FONDERIE (ETNA)
BEAUPRE & FILS. 51*7 St-Paul.

BREVETS D’INVENTION
MARION A- MARION. 3<>I rue Univer­

sité, anrlr de la rue Ste-Cathcrine. 
Têl Hell Up. <1171.

Hêservo accès 
Encaisse . . .

10,511.665
36,777,725

7.(113,831
30.271.S48

LE RAIM’ORT DU PACIFIQUE

L’actif seieve à $!m,720,870 — 
Une augmentation de sjn.'i,- 
000,000.

-S.*.

PORTO-RICO
Les recettes brutes de juillet accu­

sent une diminution de 12.9 p.c. et 
lea rec’ttes pettro une diniimitlon de
3.40 o.tft

BANQUES DE NEW-YORK

New-York, 24 — L'état comparatif 
«les banques de New York se lit corn 
me suit :
prêta, aug............................. ? 7,029,006
Espèces. aug.............    3,433,000
Or. a'ig................................... 1.429,000
DépAtS, dim........................... 99,009
Circulation, aug .............. 14.522,000

Défil it «le la r's-rve, $42.719,900 ;
M'lKiuent-ation $r. 272 3M1.

Le bilan du Pacifique, qui est «lin- 
tribué aux nctR nuaires, inet en lu­
mière In situation excellente de la 
compagnie. Dans st.n rapport, sir 
Thomas Slmughnrssy parsi* en revm 
bs grands faits de l’année,

11 est. intêress; nt d'étudier la situa­
tion il" la compag nie ,<u 31) juin et de 
la « ompurer a celle de Pau dernier.

L'actif au 30 juin dern'-r s'élevait 
A •$68,7.iO,lJ7.'i, dont $3*'>,777,725 liquide 
«•litre $60,1.Mi,337, dont $30 271.848 li- 

quiib- A la fin «lu précédent exercice. 
Tandis que l'actif atr'nu tilait «le huit 
millions appro.xitnativcmrnt le passif 
courant «lu. ni lait b-nsiblrmcnt «l’une 
égale nomme. Or comme l’écart entre 
l'actif et le passif était «le 30 millions 
rn 1913, il s- trouve ètr«; «vite n'tnée 
de pli., de 17 millions.

Le fa b,•ni st tiisti'tnr stiiwnl. per 
m**t «le se rendre compte exactement 
de la situation :

Fournltur-s. 
Agent si bal. 

jCirculation,
Oisi....

ACTIF
1914

$17,686,23.»
8.221,350

633.996

1913
$16.623,206

4,116.739

(20,713,

Total. . . . $68,730,973 $60,156,337
PASSIF COURANT

1914 , 1913
L«-ttre de voi­

ture................ 5 7,809,958 $14,785,322
Lis’e «b- paie. 5,177.754 6,549,901
Paie ariea. . 9.048,037 9,176,078

Total, . . . $22,035,390 $30,511,302
En (dus de res chiffres dont le ion 

gage «st très clair, on doit signaler 
«lue la compagnie n’est pas sur le 
point «le lancer une émission nouvelle 
d'actions ordinaires alors «in'clle a 
$14,000,000 rn valeurs et matériel et. 
835,571,959 «l'aVanies portées nu f«inds 
ir c«>nstruction, qu’elle pourra recou­
vrer quand elle voudra par la vente 
«le "debenture stork."

Pendant l’année, la compagnie a 
vendu U2.965.ir9 rt U800,000 d'actions 
privilégiées 4 p.c. sans «|u’«»n en ait 
ni'm*> entendu parler A la Bourse. Ces 
valeurs sont très appréciées A Lon­
dres, la preuve en est que Iq rompa- 
gnu n pu en pl.'trer directement «lans 
le portefeuille anglais alors 'lue «l’nti- 
tres compagnies ne peuvent placer des 
émirMcm; d’obligations première hy- 
pothèque.

Provisoirement l’actif liquide a été 
renforcé par lu vente de $52.000,000 
de bons < ertificats garantis par les 
Paiements ii érhoir sur les terrains. 
Ces bons certificats seront rembour­
sés par les paiements sur les terrains, 
sans «(tie 1*r p’cettcs soient grevées 
«l'un sou.

Le bilan a été dressé «|e manière A 
Unirnir aux ac tionnaires de plus com­
plètes informations. Pour la premiè-

S,, st«1. — A. GUILBAULT v» ER
N EST JODOIN & al

Un lot «|e t vit •• ayant front sur In rue 
Drolet, autrefois la rue Cowan. «lan» le 
qunrtler Saint Denis, de 1,i «-ité d«. Mont 
réal, étant lu moitié Mul-rst «lu numéro
• ent soixante-treize de la ubiltvision «lu 
)n' originaire numéro huit (No l S 
E. No s 17;i) . de idnn et livre «I«- r«-n 
veu offu iep «lu village incorporé de Pi 
COto Saint Louis, «le In contenance «le 
vin.rt.-i im pieds «le l ugeiir par « ent «hx 
pieds de profondeur, mesure inglaise et 
l b.s ou moins . borné « r> front au su«l 
oui t. par lu ili’e rue Drôle:, en arrière, 
pal une ruelle, «l'un «’Atê au uor«l-oue»t, 
par l'autre tr.ott «lu «lit No s-itm, et 
«le l’autre Oté .tu aud-eat |>at le lot No 
H 1 .-'J avec toutes le < bfttisses «leaaun
• on.-truitea portant lea numéros 2i*>55 ft

de la dite nu- Drolet. «■<_ droit de 
passage «lans la ruelle sise ft l'arriére 

l’our être 'en«lu ft mon bureau, en la 
«Dé de Vont! ' ,1. i. DIX-HUITIEME 
jo jr de SEPTEMBRE pne hnin. ft DIX 
heure» «le l’avant-tni«ll.

Bureau du ShérU.
Montréal. 2*J A.«'M. PMI

POELES EN ACIER ET 
(OFFRES-FORTS

PAR ADIS A- BOISVERT In .. 27«1 rue 
Uraig-Est. Téi. Bell Main 6651,

ASSU R A NUES CONTRE ~ 
L’INCENDIE

UIE WESTERN T N U E V n IK ET MA­
RINE R Ri UK E RDI K E. (iêrant. 
61 rue St-Pierre.

MEUBLES ET TAPIS
RENAUD. KING A PATTERSON, «n- 

rle St e-Uath« rine et <îuy. Tél. Up. 
f,H75.

IJI 1
M DURAND. 

Député-Shérif.

FOURNAISE A EAU CHAUDE
BEAUPRE A FU.8. 7.07 St-Paul. Tél. 

« Main JBi4._________________ _____

FLEURS NATURELLES ET 
ARTIFICIELLES

UHS De i.OBIMlKlt. ST-DEHIfl.
’l'êi Bell Est. 15H». t En tac» «lu
Jardio «'.e i’Kafaacé) .______________

PH ARMACÏENS
■ HENRI t,ABONDE. Ph irmu len Uhimu- 

t«. t H* > Ste-Ua'henne E. t Têl Bell 
Est .TJOH tt 4940

BISCUITS
VIA'' A FRERE, t'n' .rta e* Ure Ave­

nue. Viauville. Tél. Matn .V»h2

re fois on y a porté la valeur des ter­
rains n< n vendus. Cette valeur est 
établie A $133,022,494. Au bilan ap­
paraît également un compte nouveau: 
le surplus «l’actif** «livers, qui atteint 
$127,253,782.

L'actif totalisé de la compagnie 
s’élève A $933,720.870 entre $720,531,- 
465 l’an dernier.

L'actif ressort «lonc A $300 par ac­
tion, ce qui est plus que suffisant 
pour démontrer pêrempt liremrnt la 
situaiit n absidunient incomparable du 
Pacifique.

AK< niTK' TKS
L R. MONTDRI AND.

Si Andr'- Tél
A

Main
A P
17o:t

Q . J.10 
M »«rcli. 

l«*-n

LE BEURRE

LES FAI LUTES

Pendant la serraine il s’est produit 
aux Ktnts-Bnis 346 faillites contre 

:313 la semnire précédente et 247 pen- 
' dant la sentoine correspondante de 
l’nn dernier.

Au Canada. 59 faillites ne sont 
produites pendant la semaine, contre 
45 U semaine dernière et 38 l’uq der- 

[nter A pareille daté.

Malgré l'arrivée de S 000 ctdis de 
leurre de la Nmivelle-Zêlande, les 
cours ne fléchissent pas. an contraire. 
Cela tient A ceci «pie p«'S stocks sont 
inférieurs «le 64,000 livres A ceux do 
l’an «lender A pareille «inte. D'autre 
part on prévoit «pie l'exportation se­
ra énorme d’ici la clôture de la navi­
gation.

A St Hyacinthe, samedi, le het-rre 
s’est vendu A 27 l-2r soit l-4<’ do 

| hausse sur le prix du prérédent mar- 
' chê. par contre nwx enchères de la 

Société Coopérative «le Québec le 
beurre s’est vendu de 27 1-2 A 27 
7 8, soit sensiblement aux mêmes 
prix.

An point «le vue du consommateur 
la situation n'est pas encore mauvai­
se. Ceux qui le peuvent en profite­
ront pour faire leurs approvistonao- 

i meats.
(

/

^000
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VHKATKE NATIONAL 

FKANÇA1»
I.A MAKOHK WUPTIaLH.

I'i> f • u 4 actefi, par M. tL.'iiry Ha 
taille.

un Mari ne Nupuale eat une «len i»i»'- 
? ten pi ah eeleoiVb Ue .vl. Henry Ha- 

t. ..lu* 14ni en cniniiie vhiii ue gioneu* 
h, die avait etc* crece ll > a tjuel 
• ui'ivtb au Vaudeville avec un 

auccèe, elle avait et^ pu- 
i)Ui-e, et lue par tou» couii tiui ne t'a 
'i*. i .10 ». i.t cependant la re- 
i. i.><- n>i en a laite la BulsoO dernière, 
... 40... ..il. jiunvuue h » te une dccuu 
».i'4c, une revelation. La i ilium te en 
. iu- comiuètc. j.a piece, aiinple ap 
•oce s..r une situation vraie, a pro­

duit une grandi. f motion. L aventu- 
.« ue ceti.i jeune un ■ nul a'eat éiiriae 
u .ne aorte d'amour .uyntique pour 
. . .. in^.wro lie piano qu'elle a Ide.ili 

. p..n» >4ni b apçia.i'it par suite d'un 
1 .iuue uinour vcnti, alors qu’elle ne 

» y uiteuUait gu< rc, que «on cœur u 
i:..t laiibbe rout - il qtli se ta* pan 
.n'eile est honnote, cl ne peut et ne 
veut tromper neisonr.*.*, ecitc nventu- 
n , dis je, provoque une i elle scnsa 
Lion et t ouche i roiondunent parce 
.j.idn en s.-nt. !n vérité. Oba<iUe ac- 
4e, caoiieiivr.i ilob** d latfrftt ^rntidiu 
uat, amène le spectateur au dtnoue- 

oum, dont il it.i fait accepter la
i rua ré comme une solution qui s’im­
pose.

.» succès de cette pièce au Natio­
nal a été hier tr.'s vit, et ira sans 
« esse grandissant jusqu’à la fin de lu 
Ketnaine. C’est un des plus beaux 
spectacles que l'on" nous ait encore 
offert.

Un doit attribuer ce grow succès A 
la principale interprète, Mme C. Vhé-

tvei IMPIT COM ANY
•ORON

LA PERFECTION
L'AUGMENTATION

MEME
OC LA

VALEUR NUTRITIVE OUPAIN 
FAIT À LA MAISON AVCCLCS 
TABLETTES OC L C V A I N 
ROYAL. DEVRAIT SUFFIRE 
POUR DETERMINER LA 
MAÎTRESSE DE MAISON 
VIGILANTE À DONNER À CET 
IMPORTANT PRODUIT ALI­
MENTAIRE L’ATTENTION 
QU'IL MÉRITE À JUSTE 
TITRE.

LA CUISSON OU PAIN 
À LA MAISON RÉDUIT LE 
COÛT ÉLEVÉ DE LA VIE, EN 
RÉDUISANT LA QUANTITE DE 
VIANDES COÛTEUSES RE­
QUISES POUR FOURNIR À 
L'ORGANISME LES . ELE­
MENTS NUTRITIFS NECES­
SAIRES.

E. W. GlLLETT CO. LTD.
TORONTO. ONT.

WINNIPEG MONTREAL

LES VETERANS DE 1870-71 
YKI LENT Ql’E 'IOI S LES 
FRANÇAIS REFONDENT A 
I/A1TEL Al X ARMES.

l’n groupe de Français, vétérans de 
1870 71 vient % de s'organiser en 
vue do forcer moralement tous le». 
Français mobilisables de répondre à 
l’appel aux armes.

Us ont l’intention de dresser une 
liste noire de tons les insoumis qui 
refusent de partir.

postes!
LES ENDROITS OU L’ON 

PEUT SE FAIRE VACCT 
N F R.

GAYETY
l.e populaire théâtre est en train 

ry, qui a tendu avec une incontesta- (jP goutenir dignement sa réputation.
lile puissance d'exécution, cette natu­
re noble, passionné..:, d'une humanité 
puissante, d'une pudeur mystique, ca­
ractère composite et difticile à ren­
dre. lîlle en a montré toutes les fa 
ces avec un.; grande compréhension,
A laquelle s est ajouté le charme iné- c*rsf unp (jr(j meilleures (euvres du

genre qui nient été mises sur In scè­
ne à Montréal.

I.a troupe est dirigée pur M. B. E. 
Forrester et ï.ew Hilton et Ross 
Snow 
paux.

I.'interprétation de eette oeuvre fe­
ra époque dnns les annales du théâ­
tre montréalais. M. Forrester n’a 
rien oublié pour faire de cette at- 

le couronnement de sa rar-

Vuisahle de sa jeunesse gracieuse et 
touchante. A cAté d’elle il faut citer 
M. Pelletier, l’idole idéalisé, qui,pour 
les yeux désillés, n'est plu» comme 
dans la réalité, qu’un pauvre être 
gauche, timide, l’auge de la médio­
crité. Il trail s rend compréhensible 
par son aspect ce qui a pu se passer 
dans l’Ame de son amie, il est un peu 
simple, mais quand il parle musique, 
quand il souffre et se plaint quelle traction 
chaleur, quelle puissance secrète, pa- riprPi
thétique d<e pauvre homme, capable de _____

«toucher un r«rur de femme et de char
mer des yeux de visionnaires. Al. AU PARC’ .SOMMER
hcheler et Mme Dumas ont évité à
force de tact, de délicates.ie (i'e.xécu- ^ était dimanche l’ouverture de 
tion, les périls de deux r’dcs sen- I avant-dernière romaine de la saison 
breux, ils y ont été très bien. Il faut ‘I au parc Sohmer. Le pro­

gramme, eette romaine, est bien choi­
si it varié. Lrs attractions sont les 
suivantes :

La troupe do gymnastes et acroba­
tes orr ipr-cns, la famille Florence. 
Artistes de grand talent. Leur jeu 
e t étcniv’.nt à voir. C'est une des 
meilleures troupes sur la scène du 
vaudeville. Cne des meilleures rc- 
r»r'dentations dans son genre que 
l’on puisse imaginer.

La troupe Henry Bouton & Cio., 
magiciens et prestidigitateurs d’une

Afin de faciliter la vaccination ries 
enfants A l’approche de l’ouverture 
des écoles, il « été décidé d’ouvrir 
plusieurs lieux de vaccination dans la 
ville de '.Montréal.

Kn plus du bureau de Santé de 
I hAtel de ville, il y aura des méde­
cins pour vacciner aux endroits sui­
vants :

Station No 3. fi3à Ontario Est, un- i 
gle Beaudry.

Station No 8. 302 Seigneurs.
Station No: 9. Coin Urand Tronc ! 

et Shearer.
Station No 13. .ri08 Frontenac, an­

gle Forsyth.
Station No 14. 4T>8, Parc Lafontai­

ne.
Station No 15. 2701, St-Hubert,an­

gle St-Zotique.
Station No 17. 5 Place St-Henri. 
Station No 24. Coin Angers et 

Cbrrch.
HAtel de ville. Quartier Laurier, 

1902 Boni. St-Laurent.
Dans toutes ces stations, des méde- 

interprètent 1rs rAles princi- cins seront présents tous 1rs jours, A
partir du 24 août jusvu'au 8 septem­
bre, de 9 à 12 h. a.m. et de 2 à 5 h. 
p.m.

une
tout

On nous donne, eette semaine, 
représentation de burlesque de 
premier ordre.

Ig» piècy est intéressante, bien 
charpenté*, très guie et supérieure­
ment interprétée. On peut dire que

L’AVENIR EST SOURIANT
IA déclaration soudaine de la guerre 
^ a poussé plusieurs citoyens à 
prendre des mesures pour protéger 
leurs capitaux. Comme le poulet sur 
lequel serait tombée une feuille de 
rose, ils ont été saisis de peur et Ils 
étalent prêts a déclarer “que la chuté 
du ciel était proche’’.

Maintenant latmosphère s’est éclaircie, 
l’alarme est disparue. Nous avons repris no­
tre équilibre et notre courage. Nous voyons 
maintenant une occasion superbe. Prompte­
ment, nous constations que la compétition 
de l’Europe continentale est disparue. L’état 
actuel des choses, nous met en face d’une oc­
casion magnifique pour notre commerce, no­
tre industrie, notre agriculture. L’avenir est 
souriant, si le Canada et les Canadiens sai­
sissent l’occasion offerte pour développer les 
industries et le commerce.

II nous faut etre prudent et courageux

A. ROBERGE
T* BT-JACQUK8, T41. Main 2319

AVKNITR GROÜVKNOR, WrMmmmt.
riche rédldence, Peau grand terrain, 100 x 
pied». Prix $40,000.00.

ui»«
111

AVENUES LENNOX ET Rl'RSP.I.L. Notre- 
Dam,* de (Jrèciit, 8 bon» loi» vitranU, 1.8"6 
piril» en «uperflrie, chacun Pour une vente 
rapide, 40c le pied. Un vrai burituln.

RUE HT-HI'HKKT. pria Rachel. rotUse 
pierre »t brique, 0 pi^re». fournbUe. etc., cave 
cimentée. Po»»e»«ion en «eptembre.

RITE EMERY, propriété contenant 4 lojre 
menu. Prix 93,800.00. Revenu f636.00. Moitié 
comptant.

RUE SAINT-ANDRE. pré» DeMonticny. 
maison 8 éUirea, 1! lottementa. Prix $(5,600.00.

RUE SAINT-DENIS 
propriété. H logement*, 
venu $1.800.0(1.

Mx $14,000.00. Re-

RI'E CHERRIER, eottaire pierre et brique. 
11 pièce», fournaise, eti-, urund terrrain, sa- 
raife. écurie. Prix $18,000.00 Possession à vir­
ion té.

Rl'E I.OGAN. 2 bonne* maisons. 8 étaye», 
rt li>«rls. Prix $11,000.00. Revenu $1,008.

Rl'E < HRlSTOPHK-rol.OMII. pré» DeFleu 
rlmont et de l'éylise. maison neuve, 3 loui» de 
6 4-t (5 nièce», b»in. lavabo, etc. Terrain 26 x 

I 130 pied». Prix $8,700 on.

RI'ES BAINT-llUHEKT et SAINT-ANDRE.
'pré» Daniel, terrain ayant front »ur ci-s deux 
! rues, ave»1 mitiHon. façade en pierre, un maya- 
! sin i-t 4 logements. Prix $12,000.00. Loyer $1.- 

284 Ofl A. Robcricc. 70 Samt-Jurqtn-» Tél. 
i Main 231!». lX0-9$-lm

PETITES ANNONCES
COIN ( VENDRE

HEAD COIN A VENDRE, pour ceux qui vea- 
1 lent acheter propriété coin Stnduconn et Va- 
I loi», U- bas is<t occupé par 2 maisons «le eom- 
| mori-e : bien loué : terrain 2f> x 112. Prix 
815,000. Revenu îl,41H. Comptant $4.000. 15a- 

’ lance $600 par année. Aucune offre raisonna- 
1 lile ne sera refusée. Pas «l'agent. S'ad. 241, 
4éme avenue. Viauviile. Tél. I.asalle 12!».

121-6-P.A.

A VOUS D’EN PROFITER
VOICI UNE BELLE CHANCE pour rsux qui 
veulent achet«'r unt- bonne propriété tout»* neu­
ve. située tt'-rne avenue, Viauviile. en pierre et 
bri«iue, 8 étapes. 6 lojrenmnt» l>i« n loués, ter­
rain 27 x 100. Prix $9,800. Revenu $*.'I8. Comp- 

- tant. $2,000. Hnlance $300 par année, l’ne of­
fre raisonnable ne »«-rn pas refusée. Pas d’a- 
uent S'ad. 241, 4éme avenue, Viauviile. Tél. 
luàsallc 129. 121-6-P.A.

-••-f

«railleurs reronnaltre (iiio lo National 
<iui possède une troupe homogèm1 est 
le théâtre ou nous trouv<jns une per- 
feetlon d’ensemble et nous devons fê- 
liritrr MM. Lombard, Cercy, Durand, 
‘’euvin, Vnlhuhert et Mmes Devoyol, 
Demons, l-ydie, H«»bert, Noggt et 
Dernt-R «pi» sont tous et toutes ex- 
«•ellents. La mise < n scène est réglée 
it’S'u'rn ses moindres détails, fin y 

i np main de maître.
Le ^-'o/ranime musical fait, hon- 

ne ir à M. J. Goulet.

CHS DE FER
AU ( AMP VALCARTIER 

Où doivent se retirer ceux qui 
visitent Valcartier

La mobilisation du contingent ca­
nadien va sans aucun doute attirer 
beaucoup d« visiteurs à Valcartier, 
et la question de l’hAtel oil se retirer 
demande considfxation avant d’en­
treprendre le voyage. Or il est à 
propos de signaler l’H«'tel du Lac 
St-.L seph du Canadien Nord,à proxi-

Ce que le gouver­
nement paiera

AUX SOLDATS BLESSES ET AUX FAMILLES 
QUI SERONT TUES.

DE CEUX

Le ministère de la 
ce soir, les taux de 
payés annuellement*

Milice a publié, aux soldats actuellement en service, 
au cas où ils seraient rendus incapa-

paie seront la maladie, soit parqui Driu.iv jjjpg BOjt par 
aux officiers et des blessures :

Blessure légère Blessure grave Invalide 
Incapacité Incapacité matérielle

Lieutenant-colonel.
Capitaine.................
Lieutenant...............
Sergent-major. . .
Sergent.....................
Caporal....................
Soldat......................

$600.00 $000.00 $1200.00
$300.00 $450.00 $ 600.00
$200.00 $300.00 $ 400.00
$150.00 $225.00 $ 300.00
$100.00 $150.00 $ 200.00
$ 85.00 $130.00 $ 170.00
$ 75.00 $110.00 $ 150.00

IMtOVINCE DK QUEBEC, District de
Montréal. <’OUR RtTPERlEURB. 

No lût»*. — Dame Kllxaheth Lotery. de 
la Cité et du District de Montréal, 
épouse commune en biens de Benjamin

CHANCES D’AFFAIRES
COMMERCE DE VETEMENTS et article*
pour hommes h vendre, rue Ste-Oatherinc K*t. 
Etabli «l«-puia «le nombreuse* année». Tout l'n»- 
xirtiment a<-h«-t«- au comptant provient «l«*s 
meilleure* souri-es et «*«t en parfait état. Po*- 
(tenalon immédiate, ce ipii permi-ttra «le béné-

H Cohen, du même lle»(. marchand, dû 1 ficier du comme«rc d’automne. On ne négo- 
ment autorisée û ester en justice. De- cieru qu'av.-c «l«>» hommes sérieux et ils^snr* 
mnnderesse vs. Benjamin S. Cohen, du prié» de s’adresser H Boite 34 le "Canada”.tnanderesse vu. Benjamin 
mémo lieu. Défendeur. Pne action en 
séparation de biens a été instituée en 
< 4-t te cause le 20 avril, tf»! t.

H OBRAI.D TR1TT. 
Procureur de la Demanderesse. 

131-25-1-9-17-25-sept.

12l-2$-P.A.

COMRURTIBLE A VENDRE — Dm» pont 
allumer 1* poêle, $2 26 ; érabls coupé, $8.21 ; 
blocs de moulinai longueur de poêle, $2.00 ; 
bloc* d'éplnette. 62.60 le voy*«e. Aussi char­
bon anthrselte. Livré dan» n'importe quell* 
partie de la ville. "MOI.A8CUIT” pour che­
vaux. J. C. MACDIAKM1D No 8 Canal BomIk 
coin de* rue* tiuy et William. Téléphone Main 
«52.

I PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal COUR rtUPERlEURB.

No i7140. — Dame (Jussle De Manny, de 
la Cité et du District de Montréal, 
épouse comniure en biens d'Abrahatn 
Kells, du même lieu, marchand, dflmont 
autorisée A ester en Justice, Demande­
resse vs. hîcnïa** êt^é I DESIRE7.-V0U8 vendre ou échange,* prompte
l tie action en séparation de biens ment, soit propriété, lot». U-rn-s oj un corn
Instituée contre le détendeur le i- m»™ i

ON DEMANDE

1014. B. QBRALD TRITT. 
Procureur de la Demanderesse 

121-25-l*0-17-25-*ept.

' mt-rci* quelconque, ndressei-vnu» n .L-sn Castel­
li. J’ai aussi à veniire : hi'itel», épicerie», ma- 
Baain» ciBar«-B, maiaona meuhlé-ea, houlnneeriea, 
vue» anime-»*», etc. S'ailrcsaer 6 Jean Castelli, 
120 StA-Cntlierine, Edifice "Ijn Patrie". Tél. 
Est 46«<t. U!»-3$-P.A.

THEATRE DES
N()lT\ FAUTES

Ainsi qu’il éfait fucilo rie le pré 
voir, “Mon Bébé”, la joyeuse et 
amusante comédie qu’on joue rette 
s"muine nu théâtre des Nouveautés, h 
obtenu un succès de fou rire et de

grande hiibücté. Tous leurs tours
de magie blanche et autres s >nt ac- »Dité «:e ' alc-irticr. Crt h 
cornpifs avec une grande s.lreté. b»» Laurentides, n eat qu'à 
Leurs illusions sont nussi très forte», les du camp de Vèlcartier, 
Un oxeellert numèf;»

Les iirnsionr.

15 minu-
nn programme. t(8 de parcours par le chemin de fer 

l’rveillriise acro- Québec et Lac 8t-Jean, avec un ser- 1 npuaine.Mlle Belle C5nr.i, mer
bate sur le trap'xe. Très gracieuse | vice fréquent. L’hOtel est iltué sur 

élégante dans tous scs niouve- 1 le lue St-Joseph, 7 milled «le ! «'tr? et 
ment». 21 milles de grève, ce «lui fournit '

l’n'il Larrnlx. gongleur de grand d’immense» avantage» au an-'tuge. 
gnit.é qui préange des salles comble» tn'cit, surtout avec chapeaux. Il L'hAtel a de grandes galciis et des
pour toute la semaine. ,-st très bien secondé par Mlle Doro- chambres confortable» ; un « l'bi-s-

Imposstble de rendre l’effet de eette (^y I)ix<’n. Un excellent numéro au , tre et salles de bal, et tout absolu-1
charmante pièce si pétillante de gai- programme. ment moderne. Les parents et pmis
té, d’esprit et de bonne humeur. Du |j R Doran darn une élégante spé-jdes officier»

annuelles suivantes seront payées aux veuves
Si plus «le 2 enfants 

$912.50 
$730.00 
$547.50 
$365.00 
$365.00 
$246.37 
$200.75 
$182.50

Rang du défunt Sans enfant Avec un onf
Lieutenant-colonel. . . $547.50 $730.00
Major.................................. $438.00 $548.00
Capitaine....................... . $328.50 $438.00
Lieutenant..................... $219.00 $292.00
Sergent-major.............. . $219.00 $292.00
Sergent........................... ... $147.82 $197.80
Caporal........................... $120.45 JUiO.OO
Soldat............................. « $109.50 $146.00

bien «juand il» tireront trè» haut, Par­
dessus no» régiment» qu il» aiment 
avec frénésie. recevront-il» en plein 
coeur nos balles fratricides ?

Je
chers à tous les patriotes, de ceux 
sur qui je me renseignai», car je crains 
trop que pour le plus grand nombre 
ils n'aient été saisis avant d’avoir pu 
passer en France.

La première opération de» Alle-
Inlands n été d envoyer de» P»^*1* , themina de fer du Bouver''ement. Que*-

TERRE A LOUER
FERME, d’environ 160 arpent», xituée 6 quel- 

_ _ _ que* mille» de Montréal. Exceptionnellement
n'nHP 1,11 rt imurimer le» nom», nv*nUReu»e pour la culture marniehère. etc , n ose pas » . (t||r|int,01, cxIk*„ 8'adre»»er chambre 1. No

_ „ , rup fJotre-Damo Ext, Montréal. 116-6-P.A.

AIDE DEMANDEE
MONTUEAT. ~ A rapproche de* exa­

mens de* commis do ponte sur

tute. Pépt. 021-d. Uncheater, N. Y. 
78-6-juil -aU-7 aopt.-P-A

et soi 1 its cui'l *'s à
commencement à lu fin, c’est une sue- 
cession de scènes rirédatiques, impré­
vues, mais toujours amunanteg. F.t 
avec cela, c’est d’une convenance et 
d'une moralité parfaite».

M. f farinant a monté la pièce-avec 
son goût et son talent bien connus, 
il mérite tous nos éloges pour la 
liptrihutinn judicieuse qu’il a faite.
Mme De Lays a fait une toute char­
mante “Ketty" et a été très applau­
die. Mme Hhéa llnrmant dans “Mag- {^ ‘Jiverses

ci al* té de rhnnt e* danses. | Valcartier, devraient ccrir? au «Ft ar-
la muciq»ie du pare dans un réper-’ tement des voyageurs, « hcm-i de ftr

toire choisi t<»us les jours, concert- 
promenade tous les soirs. Mercredi 
« t vendredi soirée» de gala.

DOMINION

du Canadien Nord. ."0 rue St-Jac 
que», Montréal, et faire venir ia »c- 
churctte concern uit l’H'itel du Lac 
St-.Toseph. On |)rut nrei.dr » dans ce 
district. d’agrê ible» vacance» tout 
en profitbnt de l'ocimon po».r visi­
ter le camp. 120-6-gAU PARU

Le publie mcntrénlals n afflué ce» ________
jours derniers au Parc Dominion et SEPTEMBRE AU PARC

LA SÉANCE !A
DU CONSEIL ,,

d’infanterie sur la frontière pour faire non* *p«riin*n«i^ xr*n». Franklin Jnstl- 
le cordon. Dan» quel but ? Contre 
les Français ? Non pa». Il» vou­
laient empêcher les jeunes Lorrain» et 
Alsaciens de se jeter au milieu de 
nous, de nous réclamer des fiiflll» et 
de fortifier no» bataillon». Et en 
effet, dè» ce premier moment, de nom. 
breux jeunes gens du pays, ré»ervi» 

j tes, Bons-officiers,

PERSONNEL

Me” a eu sn grosse part de succès. 
Très gracieusement e minue, Mme 
Dnrtigny dans “Miss Pntikton”. 
N’oublions Mme Que>r«Mis dnns 
’Maud” et Bertv dans “Zoé”,

Du cOté masculin, nous devons fê-

ALGONQUIN

du niveau

(Suite de la dernière page)

L’HOTEL DE VILLE
Depuis que l’on a commencé la res­

tauration de l’hétel de ville, de 
nombreuses plaintes se font entendre. 
Hier après-midi, les commissaires 
demandaient de nouveaux crédits. 
“\oilà, dit M. Giroux, j’a'ais prévu 
que les réparations coûteraient plus

attract ion» ont fait des 
aifnires d'or, spécialement les Monta-
rnen Busses, les Chutes, la CAte Mys- nu-dessus ............ .......
tique, le Pont de-.* Sourires et la Mai- ; -• f. ‘Iinrr‘ Algoa'min eon»tl-!cher du’on ne le croyait. M. Ainey
'o* Folle. n,e un des plus beaux terrains de pourra-t-il nous dire si on va en de-

Le prograinme A l’affiche n»i Cirque- (;p p.\méri(|ue. I-es cabanes en m)*^<|er I’®n<*ant b»en longtemps, des
4.« i » i crédits additionnels ? Il nous avait

il y a quelquelicitrt M. Bury dans ’Mimmy”. Ce Hippodrome depuis dimanche mérite qu’y a fait construire et ' .................
jetine artiste «’est montré très nmu- une mention toute spériale ; le vaste qu'exploite le Grand Tronc, sont d’un Pounnnt promis,

rcy fait un ’’William” amphithéâtre était rempli do speeta- gr„r(| attrait et chacun est enchanté t'’P1I,R Mu on n en demanderait plus. 
- e -lr6lc r.„„. teurH ,.( ,.nt applaudi 1„ famille Fil- J, -.a'..,, a eue.......................................

*Dnt. M Pht
• Ollt A f.’llt r^URSi ft Mill «lltliu. WV »* • n '|»«1 »r»«v U I' I ««a**»** *•• •••••••••X • -• m» | |||\ t’ *»»» 4111 l» « !•» . |  a — 2 » • . .. lA^i a;
pliments à MM. Cnrtal ’’Henri”. Be- lies, la troupe Luzern.>. le Trio Léo- On y arrive par lu diligence de 'T\ .J t “ u! /ùîu «
navent •’l,n policeman” et Petitjean pold et le groupe de bouffon». Highland Inn, gare dti Parc Algon- 1 ’.'lhl1 RM'’ ' . ' . ,l.l .
M«'hn". Le» abeille» savantes du professeur miin. Ont. et ce sera ouvert jusqu’au [“rmelle» de MM. Chaussé et Drouin.

l’endroit idéal ',alH 0PH mersieurs avaient oublié un 
\ la des item» le» plus important», les

d’être vues. fois désavantagé» de la campagne j que l’on a disposé»
. , . . ... ..(U» PA.hp .,ir nur au petit bonhaur à mesure que leLes amateur» «ie musique ont ap- r ( ° t.olllÔ4ni,p Hn I besoin s’en faisait sentir. C'est eela

plaudi hier le concert donné pur_ phot.orrapme, en

l'effet de voter $250 pour l’entre­
tien du système frigorifique du _
Marché Bonsccours. | feuilles de route et ont été dirigé»

l’effet de voter $7,211.40 pour tra-i ver8 ift frontièrê russe (tandis quo 
vaux supplémentaires nu poste de pn8 encore appelé».) N’empêche que 
police et de feu du quartier Lon- |e|, Allemand» du même Age n'étaient 
gue-Pointe.

A l’effet de voter $2,244' RK pavage
du Carré Chaboillez. sais) qui relie tou» les fort» de Metz

A l’effet de voter $3,000 pour la pu- | fllt coupé. par qui ?
hlicntion des annonce» BK expro- ; j eH pruRejenfl imaginent une grande 
priation du Boulevard St-Joseph, j mnnlfegtati0n thêAtrale de brutalité 

A l’effet de voter $7,800 pour In afin dp jetcr la terreur dan» tout le 
construction d'une décharge pour ! pays
l’égout de la rue Fullum. ! durant deux ____ __ _

A l’effet, d’opérer le virement de $32,- I Holdat» aiguisèrent bruyamment leur» 
yon pour le macadamisage de cer- rt!lhr0B et leur8 baïonnette». Il» s'af- 
tnines rue». ‘fichèrent avec ostentation dan» cette

A l'effet de voter une indemnité de exigeaient Que toute la
$1,000 aux héritiers de feu Hildas i viUe vlt lpfl entendit. Plusieur» 
Lalonde. groupe» de soldat» furent même en-

A 1 effet de voter 1850 pour 1 roc- vovfp aUX qimtrè coin» de Metz pour- 
tion d’un mAt sur le Mont-Royal. 8Uivre lft. mpme opération- chez de» 
l’effet d’accorder une indemnité de tnHr^hftUX gup diteH-vou» de cette

Rerlef-vous prêt A voua marier »t von* 
trouvie* A votre roOt ? Le meilleur 
journal matrimonial qui aolt publié, ex­
pédié gratis. “The Correspondent,** 

ont reçu leur» Toledo, Ohio,_____________ ua-ao-t-p-A

Dominion carpet beating co.,
■eul bureau. No 202 Dorchester 

Oneat. On nettoie le* tapi*, répare le*
"i"dl WéShan.taCn‘; ”™‘“' t" ■ "‘-«"jmMnV it* MeS Jtrï

blo électrique (ou téléphone,je ne tnlteœent> T,| Main 4414. 2B5-n

rOUR REPARATION de dynamo*, mo­
teur» et autre* appareil» électri­

que». S'adre»*er & la Cl* Internatlo- 
» or oc | cal d'Electrirlté. «7 ru* Bleury. T91.Le mardi 25 et le mercrtMi 26 Maln ai0l. ®T

jour» et une nuit, le»

Les abeilles savante» d»i professeur (juin. Ont 
Les décors sont très jolis et bien Barrett attirent de grandes foules. 15 septembre, 

dm* la note et l’orchestre égaie trè» Les représentations données méritent pour les vacances, où l'on jouit, 
• l'iMnnt les entrnrtes qu! sont court», 
ce ('ont nous devons féliciter MM. les 
machiniste» ,|,<b Nouveautés.

Qu’i n aille voir “Mon Bêbé’’, on ne 
a'rnriuier.7 pas !

M* PRINCESS

de In campagne j
Mue ont ap- et de ceux de la ville. Pêche, air pur 
donné pur la ^ 'lue peut désirer l’nmnteur de 

fanfare militaire du Pare 
rection du professeur Vander Meer- 
schen.

un mot, snntê et

On donne cette semaine, nu Prin­
cess un spectacle riiiémutogrnphique 
si»lendide. (’ahiria, dont le scénario 
est «II) à plume ex|)erte «lu célèbre 
Oanrlel d'Anitunzio.

Les acteur» et actrice» qui person­
nifient 1rs person linges de ce drame, 
sont de irèis bons arti.ites. Le r«Me 
d'Annibnl m r:i rempli par un jeune

FR ANTE-AMERIQUE

sous la di-
plnisir.

Du 1er au 15 septembre sont les 
deux meilleures semaines de l’année 

i pour aller nu Pare Algonquin. On 
peut obtenir de la littérature descrip­
tive sur demande.

PENIBLE A(VIDENT
et

KRAM’K \MERIQUK, revue mcnsurlln 
du Uotnit é IT.un*1 Amérique, siège *«>- 
ciul, 21. rue Paria Vie. —
Gal>rtcl llanutaux. de l’Académie Iran- .. ., . _ ._ „
«.a'*«'. présidcni . Général Urugèrc, Vto ! n petit gnrçoti de trois ans 
«F t'iiix. Ueurtcau. délégué Kêiiér;»l du demi enfant de M. t'. Dazê, demeii-
Cons. Il «l'Adu'inistrani.n «i,- la C. mpa- , ' N 2827 rue Clnrke. s’est frac- 
gme d Urléane, l'rjin«;ois (arnot. u*1 . . .
vi« «■ l'réHidentH , i'ii* |{«il»ert de Vogué, turê le fémur, en toinl'nnt «1 une na-

I rrniier Italien, «jiii a passé plusieurs «tésornr , (ial>ri«-l Louis Jnrny, nudt- lançolre L’enfant a été tennsportê
uur au t owell d Etat, directeur. A PhApital Notre-Dame.

$1,000 aux héritiers de feu Joseph 
McDonnell.

A l’effet de voter $5,000 pour le Dé­
partement des Impressions.

A l’effet de donner ordre A la M. W. 
& P. Co., de poser une conduite 
d’eau dans la rue Rivard.

A l’effet de voter $5,000 pour le Dé­
partement des Edifices Munici­
paux.

A l’effet de voter $3,208 pour la 
construction de trottoirs »ur cer­
taines rue».
—■ — —■*■

innées au théâtre de Turin. Ropho 
nsbn. la princesse earthagienne, a 
nerml» A it a In Manzini, chargé de di­
riger la représentation de ce film, 
l’approcher le plus près possible de 
la vérité historique. L'esclave Nacis 
te est un sujet d'admiration pour 
tous ceux qui voient sa photogra­
phie. Toutes les parties de ce film 
sont interprétées par des artistes 
compétent», exercé» pendant plus d’u­
ne année.

l'n peut y voir des décors d’une ri­
chesse merveilleuse, fest une ipuvrc 
comme on en a rarement vu au ciné­
ma.

UNE SEPARATION
ACCORDEE

Non par procédures indiciaire»,mais 
par le travail silencieux du ”l’ut-J atn«». 
nam”, le» rors sont séparé» de» or­
teil» endolori» On est encore A cher

Dans le numéro d'Aoflt 1!*1 I. on trou 
ver a une étude Mir l'ouverture du Ca­
nal «te l’nnnnia «<•.•» ronaéqiien«eH éio- 
notnaiuea. d« M Dut l’iaz. tHrecteur gé 
néial <l«’ la CoinpaRti’e générale Transa­
tlantique \ noter également, et rom- 
me •«uite «V la série d'articles sur les 
«heinins «le fer en Aniêrl«|iie, un article 
sur le UhctuUiH «le fer aux Etats-Unis, 
par \l. Pierre Lcr ru Beaulieu. l’rofes 
(««•ur A l'Eiob «les Si lences Politique». 
M. (ieoiges l.afond. secrétaire «le La 
Chambre «!«• C«»iimu‘t « e argent me en 
Kruni-e, donne une étude sur la situation 
«le: Manques argent me» \ stgnnler
etu-ore un article sur la situation é««in«>- 
mique «lu «’anada et le prix «les terrains, 
«le M Dubern. t*n trouvera «lans ce 
numéro les Imprersbin» «l'une Kranculse 
«n Argentine. i»ar Miae Marguerite Mo 
r«-no et «leux n-uvre* littéraires Inéilite»: 
une ode A la Kran* • , «lu p«iête Ruben 
Durlo et (t'na Mnr*eUefia» <le M \ma 
«lo Nervo |.es Questions douanière».
Produits, «hanges et lifts d'Amérique, 
les taessages «lu Président «le la Répu 
bltque «lu Hrésll. le g«'Uverneinent Ua 
nuriten et le* chemins de fer. la crise 

ton* ntissl l’objet d'étude dé-
« aillées

(Vtt«- livraison «««nttent encore lies
gravure», «les chroniques sur le mmive- 

cher le cor nu In verrue «|tic le “l’ut* ment êronoittiqtic et politique «lans les 
mu;” ne peut guérir. Insistez pour divers pays d Amérique, rédigées parles 
_. .. . . ,,,, . , ,, ... , .««éi-ialirti . les plus compétents, une rc
n \ "Il que I Extracteur de ni» de Vlli ccmm«T< iule très mitarquê» «t 
l’ut ua tu. 25c chus tout veudcui J^ravu* des pénotUqut*.

unr

lm Pthd** «U Dodd guértaeent tnuta» h» 
smladls* de rognon*, ■usai rhumatisme 

I malaél* A* Rri.iht. élsbèt* rt mal de daa 
I La «il*hé ci-haut <-it un mwUU <U U boiw

(|tii nécePftite de nouveaux déboursée.
“D’aillctir», conclut M. Ainey, on ne 
sait jamais où s’arrêteront le» dé­
pense», quand il n'agit d'un vieil 
édifice comme l’hôtel de ville.”

Il s’ensuit une longue 'dlBctission.
M. Giroux voudrait, savoir si l’on a 
pensé aux échovins dans la nouvelle 
distribution de» bureaux. “Nous n'a­
vons aucune salle pour discuter pri 
vêment, dit-il, nous n’avons même 
pue de place pour nous asseoir et 
nous coudoyons sans cesse toute 
sorte de monde.”

M. L. A. 
commissaires 
demande
l'hAtel de ville en mosquée. M. Mé 
nard suggère un --------- —............ ..
ment de» bureaux. Lea demandes, le chanoine < ollin, (lirecteur du 
le» suggestions, les saillie» »e succè-1 raln , ont réusai

LES ALSACIENS-LORRAINS
(’eux qui ont réussi à s’évader, 

après la déclaration de guerre.
Pari», 24. — Pins heureux qu’Aleri» 

Humain, deux Messins, M. Jean, du 
Souvenir français”, qui fut menacé

fête de l'aiguisage cm de l'affûtage i 
des outils de guerre ? Hommes-nous 
assez style Attila ?

C’était insuffisant. Cette manière 
n'était pn» suffisamment ''kolossale*'. 
Il fallait nu milieu de cette orgie le 
sang d’un homme désarmé.

—Mai», disais-je A mon interlocu­
teur, comment ont-ils trouvé le mo­
yen légal d'assassiner Humain ?

—J’imagine, m'a-t-il dit, qu’il y a 
eu unrt superposition savamment or­
ganisée des deux codes, du code civil 
et du code militaire. La justice civile 
avait constitué un dossier lentement, 
en temps de paix ; elle l’a trantnni», 
dès l’état de guerre proclamé, aux ju­
ge» militaires. Ceux-ci, en feuille­
tant. ce dossier, ont vu des faits dit» 
de haute trahison. Hamain était 
sous-officier. On entraie en temps 
do guerre. "Ah ! ah ! ont-ils dit

cé-Lapointe trouve que les "Souvenir irançais qui iur menacr --- - ---- tenons !”
es font du luxe. M. Ward l «n dernier par les Allemands, P*™ I nt ‘rmort ?mmêdiati 
ni l’on veut transformer Que M. «tienne, alors ministre de la taR \a mor i .

Je ne conteste pas l’esprit de mé­
thode des Allemands. Mais je disguerre, et en voyage dans l'Est, lui

nouvel aménaee-!avait serré puhliqueuKnt la main, et, , , .nouvel amenage " ecteur 1 “l or ùue leurs fameuses méthodes trop
A ranchir la fron-!continuellement, dans tou» 

les ordres, sont inféconde». Us vien­
nent d'appliquer sans broncher le sys­
tème. auquel Us proclament s’étre

Je Cal atwlei'nènt "interroge «ur cha- ! J' h.r*Mr .*'• °’
anrfa avoir r, rt adoptant le rqt. I c». dw roMw «q«l««W«lir..«l, I. «M-jJj;,, •ÏÏSi

A leur j*olnt d» vue, l’utilité de cette 
méthode ; s'ifs croient avoir trouvé

UNE SESSION
De la Cour du Banc du Roi
ayant juridiction criminelle dans et 
pour le district de Montréal, se tien­
dra au palais de Justice, en la citô 

J de Montréal,
JEUDI, LE DIXIEME JOUR DR 

SEPTEMBRE prochain, A DIX 
heures du matin.

EN CONSEQUENCE, je donne 
avis public à tous ceux qui auront 
a poursuivre aucune personne main­
tenant détenue dans la prison com­
mune de ce district et à toutes lea 
autres personnes qu’elles y soient 
présentes.

JE DONNE AUSSI AVIS à tou» 
les «luges de Paix, Coroners et of­
ficiers de la Paix pour le district! 
susdit, qu’ils aient à s’y trouver avea 
tous les records.

P. M. DURAND,
Député Shérif,

Bureau du Shérif,
Montréal, 24 août 1914. 120-10

dent A la file et M. Ainey est dé- tière. M. Maurice Barrés, qui a py 
bordé. 11 s'efforce. cependant, d'a s'entretenir avec l'un d’eux, écrit A ce
voir léponse A tout. Finalement, les sujet dans “l'Echo de Paris” : 
échevins deviennent bons enfants Je l’ai avidement interrogé nui ',,,l'|(jrs

port des commissaires. Mais il est 
entendu que l’on essaiera de trouver 
un nouveau local pour les échevins.

AUTRES RAPPORTS
Parmi les autres rapports qui ont
été adoptés, citons
A l’effet de demander nu Lieutenant- 

Gouverneur en Conseil l’autorisa­
tion de prolonger la rue Denon- 
ville A 50 pieds de largeur.

A l’effet d’établir un arrêt de tram­
ways au roin des rues Ontario et 
Maisonneuve.

A l'effet d’opércr le virement d’une 
somme de $3.946, pour compléter 
la réfection du pavage de la rue 
OcnUr».

se française aux pays captifs.
Un tel at il pu se sauver 7 Tel au­

tre est-il dans une forteresse ? Ou , j « . u 4; le sùr moyen de se faire aider contre
“• la France par les gêna de Metz ! Le

BNaaM» »»mm* mmt ■— 1 patriote measin. avec qui je cauaai». - . . M . .
térrané* *t de»mit <>»>■-i ce matin d'Alexis Hamain, m’a dit capital Payé de la

DIVIDENDE
AVI8 est par les présentes donné 

qu’un dividende de deux et un quart 
pour cent (2 1-4 p.c.) a été déclaré 
par les directeurs de la Banque d’Ho-

nément P«*niin<1**-1* 4 
»ntr* ph 

i-len 8’ll rr

von» fournil I» 9lâR 
VIL n»<vwi t«f an 
eune autre mat*eu
Tov*r. un Umhr* pour 
rotr brochure llbu«tr*e *ee*
•nTrlopj*. qui (lonn* tou* 
d< tall* et ren*plK'ii'ment*

WIMD8Ü»

française
”8i nous redevenons Françai», tout 

cela n'est rien”.

LE CANADA est Imprimé »t publié pur 
LA CIE DE PUBLICATION DD CA- 

' NADA Limitée dont II. J. B. La- 
aérant-céuéral. au bu- 

74 Ru* St-JaoquM. 
1-M-v-wU-a

point* «at U 
r*au. Numéro 
Nwaurtel.

Banque, le ou vers le premier sep­
tembre 1914, aux actionnaires ins­
crits dans le» livre» A la fermeture 
des guichets de la Banque le 15 août 
1914».

Par ordre du Conseil de Direction.
BEAUDRY LEMAN,

Gêrant-UénêraL
108-4-7-11-14-18-21-25-28 £
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M.le chanoine Sylvestre [H J[||flPS 
accompagne le 65e j j gy[||||[

C'EST LA BONNE NOUVELLE QU’A ANNONCEE Mgr ------
LWRCHKX E(HTU AUX SOLDATS 1)1 REGIMENT ALORS RESOLUTION DE L’U*
QU’IL A BENI LEURS ARMES AVANT LEUR DEPART NION DES MUNICIPALITES 
— UNE GRANDIOSE DE MONSTRATION. CANADIENNES.

Le choix d’un
nouveau pape

LA DATE DU CONCLAVE N’EST PAS ENCORE 
LEMENT FIXEE.

OFFICIEL

LES JEUNES FRANÇAIS

Nous sommes autorisés d’annoncer, que par Décret en 
date du 6 août dernier. M. le Président de lu République, au* 
torise les jeunes gens de 17 ans à contracter un engagement 
pour la durée des hostilités.

l,e contingent «le volontaire» du 6.'«e ! ve» émeute», le Collège (’anadien fut
menacé par la foula "n délire; un ap­
pel A ramhftHBude anglaiBe a suffi, 
pour <iue cette dernière, arborant

régiment, du Victoria (titles et du 
Grenadier» tîuard» a quitté Montréal, 
hier soir, pour Valcartier et ensuite 
pour le théAtrc de la guerre en Ku- 
rope. La ville de Montréal a fait une 
démonstration grandiose aux vail­
lant» volontaires. (”e»t au milieu 
d’une foule immense, qu'il» ont défi­
lé dnifc< uo.^ rues, acclamé», applaudi» 

Mais, TA oA le cœur de no» volon­
taire» a dû palpiter d’émotion, c'est 
lorsque bous la voûte de l’église de 
St-Louis «le France, ceux du 65f Ré­
giment f»nt écouté la parole de leur 
chef spirituel, Sa Grandeur Monsei 
gneiir Mruché; i, dan» une vibrante al­
locution. Parti» ver» 7 h. 1-4 de 
l’arsenal de l’Avenue de» l’in», le 
corps fie» volontaire», précédé fie? 
tambour» et clairon», de la musique, 
ainsi que de tou» les officier» de l'é 
tat major île ce régiment, s’est rendu 
A l'église St-Louis de France pour y 
recevoir la bénédiction solennelle du 
Très Saint Sacrement; l’éi-lise regor­
geait de fidèles accourus pour voir

le

Par l’entremise de son président, 
l’Union îles Municipalités (’anadiea- 
nes transmet au conseil municipal île 
Montréal, la résolution suivante a

une dernière foi» peut-être nos volon- ; ^ )«on 8P trouvait, 11 est évident que

drapeau britannique sm le Collège |orH ^ ja convention annuelle
Canadien, mit ce dernier A 1 abri de ,. ..... t._
toute manifestation hostile.

VoilA le |iny» pour lequel vous été» 
appelés A grossir les armées. Partez, 
c’est un sacrifice que la pati ie \ous 
demande, c’est pour une grande eau-

* . uiriliirr* u » ri i.t i/iuc* j»» u-
se. Restez rhi ■tiens. » . ’1 dence dans leurs entreprises financié-
puissiez-vou» tous revenir ap «• (jp , conBU|t.er avec les autori-
bataille, c’est Ici même que je vous 
attends, au pied de St-Louis qui fut 
un grand chrétien et un grand guer­
rier. Vous m’avez demandé un aumô­
nier. pour vous accompagner au lieu 
du danger ; votre aumônier actuel,
M. l’abbé Deschamps, n’a pas pu al­
ler vous accompagner, son état de 
santé ne le lui permettant pus, mais 
je vous donne dans la personne de 
M. le chanoine Sylvestre, l’aumônier 
idéal, dont le courage et le dévoue­
ment vous seront toujours acquis.

N’aurait-ce été le respect du lieu

de Sherbrooke
"Résolu que, vu la guerre actuelle 

et malgré que la situation en Cana­
da soit des plus favorables, il soit 
recommandé aux municipalités cana­
dienne» d’exercer la plus grande pra­

tés des banques locales sur les divers 
aspects de la situation aussi, de 
coopérer avec elle et les gouverne­
ments provinciaux et fédéral quant 
aux meilleures mesures A prendre.

Rome. 24. — Il n’a pas encore été 
fixé de date exacte pour la réunion 
du conclave qui doit élire un succes­
seur A Pie X, bien que plusieurs des 
cardinaux maintenant arrivée A Ro­
me semblent disposés A entrer .en 
matière lundi prochain. Hi ces car­
dinaux gagnent, leur point les cardi­
naux Gibbons et O’Conâell ne pour­
ront arriver A temps pour la pre­
mière session et l’on doute aussi que 
le cardinal Farley, qui devait arriver 
aujourd'hui A Chiasso, Suisse, puisse 
y prendre part.

Plusieurs ouvriers étaient occupés 
aujourd'hui A ériger dans la chapelle 
Hixtine le catafalque devant servir A

en salle du concla-sera transformée 
ve.

La quatrième congrégation des car­
dinaux s'eet réunie aujourd’hui dans 
la salle consistoriale ; plusieurs car­
dinaux dos provinces y assistaient 
pour la première fois, entre autres, 
le cardinal Dellachiesa, archevêque de 
Pologne, et le cardinal Mercier, ar­
chevêque de Malines, Belgique; celui- 
ci fut reçu cordialement par les car­
dinaux Delia Volpe, Agliardi, Merry 
del Val et Vincenzo Vannutelll qui 
discutèrent la situation de la guerre 
avec lui. Rien que le cardinal Mar- 
tinelli soit de retour à Rome, on ne 
croit pas qu’il prenne part au con­
clave A cause de sa maladie.

La Tribuna” dit qu'on exerce une

tnires du fiSème.
Monseienoi’f l’Aro.hevêque avait te­

nu A venir lui-même faire se» adieux 
A ers vaillants, comme il l’avait déjA 
fait lors du départ de» volontaires 
du Même.

Voici A peu prè» dans quels ternies 
Sa Grandeur s’est adressée, hier soir

"Volontaires canadiens, ce n’est 
par de gaitê d^ cirur que Je viens, ce 
soir, vous faire mes adieux. t"est le 
cœur gonflé d'émotion, mais aussi :1e 
fierté quand je vois toute cette jeu­
nesse aujourd’hui pleine d’enthousias­
me, et que peut-être nous ne rever­
rons plus.

Depuis trois semaines, une guerre 
horrible, monstrueuse, a mis aux pri 
se» la plupart des nations d’Kurope: 
bien .iea larmes ont déjA été versées, 
malheureusement d'autres seront, en­
core versées.

Dan» les belles plaine» de France, 
de Pelgiq ,e. de 1’ \Isac.’-Lorraine cou­
le le sang de millier» et de milliers 
d'hommes; sans distinct ion, l'humble 
ouvrier, l’homme de lettres, le pay­
san, le savant, le prêtre, le religieux, 
tou» ont fait le sacrifice de leurs vies 
et l’offrent A la patrie menacée.

Quelle lourde responsabilité auront 
devant Dieu, devant l’histoire, ceux 
qui ont déchaîné cette affreuse guer­
re. Dans c.-tte guerre, l’Angleterre, 
notre mère-patrie, a été obligée, mal­
gré elle, malgré tous les effort» de

l’assistance aurait éclaté en applau­
dissements, tant, elle paraissait émue, 
par les paroles vibrantes de patrio- ; 
tisme de Sa Grandeur.

Soyez chrétien», soyez braves, n’oii- 
bllez pas de prier, car Celui qui veil- 
le sur vous saura vous exaucer. Mon- ; 
seigneur donne lecture d'une prière 1 
qui se disait dans les rangs des ar­
mées avant de prendre le» armes et 
la recommande aux volontaires.

Pour le Roi et ses ifrmées : "O | 
Dieu qui êtes le salut de ceux qui es- I 
pèrent en vous et, la force de ceux 
qui vous servent, écoutez favorable- , 
meot nos prières et faites la grAre A 
votre serviteur, notre Roi et A toute 
son armée, de »e conduire selon vo­
tre sagesse ; afin qu'après avoir pui­
sé leur» conseils «Inns une source sain­
te, ils vous soient agréable» et méri­
tent d'être victorieux de tou» leur» 
ennemi»”.

Pour rendre grftce d'une victoire 
"O Dieu de» armées et Dieu de paix, 
qui san» avoir égard A la force de» 
arme», donnez la victoire comme il 
vous plaît, recevez le» humble» priè­
re» de ceux qui vous rendent leur» ac­
tion» de grAce» pardonnez aux vain­
queurs et aux vaincus les péché» dont 
ils sont coupable», et tournez. le» 
cirur» à In paix”.

Au saint solennel du Très Saint-

la dernière messe de requiem pour le1 pression sur le cardinal della Volpe 
repos de l’Ame de Pie X, qui sera cé-i pour qu’il attende l’arrivée dns car- 
lêbrêe dimanche prochain. Immédia-1 dinaux américains avant d ouvrir le 
tement après cette messe, la chapelle I conclave.

La séance du
Conseil de Ville

LES ECHEVINS ADOPTENT SOIXANTE - DIX RAPPORTS 
DES COMMISSAIRES —- LE VETO DU MAIRE — LA 
QUESTION DU BOULEVARD SAINT-JOSEPH — LES 
ABATTOIRS —LA RESTAURATION DE L’HOTEL DE 
VILLE.

LA VILLE DE MONTREAL IN- 
VITEE A SE FAIRE REPRE­
SENTER AU CONGRES DES 
HYGIENISTES CANADIENS

Une marine mar­
chande américaine

ON DISCUTE LE PROJET DE §0N ORGANISATION

Washington, 24 — Au Congrès et A ! d’obligation» du Canal de Panama, 
la Maison Blanche, on a discuté le» Le président Wilson a réitéré sa dé- tiicivjjfitcu 
moyen» A prendre pour organiser une termination de pousser ce projet d’a- ^acijapeiip

Le» 10, 11 et 12 septembre, A Fort 
William et Port Arthur, la "Cana­
dian Public Health Associâtion”ticn- 
dra son quatrième congrès annuel. Le 
but de cette n»»nciation est de grou­
per le» initiatives privée» et collec­
tives dan» l’Intérêt de l’hygiène pu­
blique.

La ville de Montréal e»t spéciale­
ment invitée A participer A ce con­
grès. Le conseil municipal, A cette 
fin, a prié |p maire Martin de nom­
mer une délégation, s'il le juge A pro­
pos.

marine marchande américaine 
achetant des navire» étranger», 
navires seront sou» le contrôle 
gouvernement.

en chat des navire» et il espère qu’il» fe* 
Ce» ront la traversée d’ici A deux ou 
du trois semaines. Le» rapports disant 

1 qu'il avait, l’intention d’abandonner

Depuis plusieurs semaines le Con- | maire Martin — I^aissez-nous
seil municipal de Montréal n'avait payer les propriétaires d’abord, 
pas siégé. H a fait son possible pour j M. Lapointe, et l’on settlera les 

; reprendre le temps perdu, hier après autres ensuite. Aussitôt que ça 
midi, dans une séance qui a duré sera fini, on va le» entreprendre. Et 

i trois heures et demie et durant la-J je vous dis .que je vas le faire.I quelle soixante-dix rapports des com-! Le commissaire Hébert intervient 
imisBaire» ont été adopté». Il y eut alors. Il explique que le» deux rap- 
de longue» discussions, souvent sur ports qui sont devant le conseil ont 
des sujets sérieux. Far moments quel- ; trait A de petits comptes qu’il faut 

j ques échevins se sentirent une Ame payer au plus tôt dans l’intérêt de la 
guerrière et des paroles assez dures ville, car plus elle retardera, plus 11 

'furent échangées. Pour la première lui en cofttera. La discussion n’en 
fois depuis l'avènement de la présen-j continue pas moins pendant quelque 
te administration municipale, on prit temps. Finalement, MM. Turcot et 
les commissaires A partie. Oh ! ce ne Ménard proposent l’adoption du rap- 
fut pas une grosse attaque, une de port et l’on vote. Par 20 voix cnn- 
ces attaques comme sous l'ancienne tre 7, le rapport est adopté. Le vote 
administration, alors que les éche- »e partage comme suit : 
vins, rivalisant d’élégance ou de cru-I Pour. — MM. N. Lapointe, Bastien, 
dité dans le choix des expressions, Mayrand, Turcot, Macdonald. Blu- 
chcrchalent A pourfendre M. le docteur menthal, Houlê, Ménard, Vandelac, 

ou M. Ainey, mais on Loranger, Hushion, Dubeau, Therrien,

A la chambre, le représentant i le projet sont sans fondement. Le 
Alexander a proposé Iç bill de Pad-| fait qu’aucune compagnie privée n’a 
ministration pour l’incorporation j voulu mettre le projet A exécution à 
d’une compagnie de $10,000,000 de j moins que le gouvernement ne donne

n’en alla pas moins jiisqu’A dire aux iPhartrand, Ht-Pierre, Rochon, Rar- 
commissaires qu’ils dormaient et on.henii, Dubois, Pauzé et Lavergne. 
les engagea A se réveiller. En somme, ' Contre. — MM. L. A. Lapointe, 
ce fut une séance bien remplie, et Ward, Létourneau, Larivière, Ruben- 
l'on peut dire que le Conseil munici-: stein, Weldon et Denis, 
pal montra véritablement qu’il avait Hur motion de MM. Houlé et May- 

A cœur les intérêts de la métropole. r»nd, on reconsidère ensuite le pre-

LA
......................... ... ............... ............... Hncrement*, Monseigneur était assisté
se» hommes d’Etats, d'entrer dans le de M. l'abbé Deschamp», aumônier du 
conflit, pour sauvegarder l’honneur OSême, du chanoine Sylvestre, nouvel 
d'un grand principe, de la parole aumônier enrôlé pour le contingent 
donnée, de respecter les termes d'un des volontaires, ainsi que de M. le 
traité; l'Angleterre joue IA un beau curé Bélanger de St-Louis de France; : 
rôle, nous sommes heureux de saluer M. l’abbé ,j. Charpentier, Mes-! 
la grandeur du geste de notre mère- »icurs les vicaires George» Boileau et 
patrie. Aimé Prud'homme. Au chœur étaient

Nous ici au Canada, nous savons h* R. P. Foucher, les abbés Dérome, 
•que l’Angleterre nous protège, et Duchnrme, Maurice, Desrosiers etc., ; 
nous protégera; personne ne peut A vtc. La Chorale St-Louis de France 
l’heure actuelle savoir les complice-1 smu* In direction du professeur Alex, 
tions qui peuvent surgir d’un effroya- Clerk exécuta de brillants morceaux 
blo état de choses actuel; aussi après de musique religieuse, 
avoir donné A l’Angleterre, notre or. A In sortie de l’église, le contin- j 
nos produits de la terre, nous lui tfent de volontaires dans le même or- . 
donnons nos enfants, cela parce que'dre qu’A la sortie de l’Arsenal, défi- 
nous savons la haute protection que la par les rues Roy, St-Denis, Shcr- 
nous devons attendre de F Angleterre; hrooke, St-Huhert,

DE
SA SAINTETE

LE CONSEIL MUNICIPAL 
AJOURNE “SINE DIE’ EN 
TEMOIGNAGE DE RESPECT

avait demandé A ses collègues de ne 
pas adopter un seul rapport des com­
missaires sans l’avoir discuté au pré­
alable ou, du moins, de ne l’adopter 
qu’en connaissance de cause.

LES ABATTOIRS
La question des abattoirs a aussi 

soulevé une intéressante discussion. lè
délégation

d une compagn e de UO.UWi.uuu ne moins que le gouvernement ne uuuue - ....... - — ------ -------- . v . ,, . : ■'capital ; cette compagnie pourra pos- des garanties, nous a obligé A pren- « commencement de la séance, mier rapport et on 1 adopte par la
séder et exploiter des transatlanti- dre l’initiative. Le Président croit | Lj^A. lApointe même dnision «les \oix.
ques. sous la direction d’une commis- que le gouvernement sera capable de 
sion composée du Président, de Hecrê- développer de nouvelles routes rom- 
taire du Trésor, du maître-général des merciales et de mettre ce projet A 
Postes et du secrétaire du Commerce, la portée du capital privé et pour y 
Le gouvernement souscrira pas arriver, le bill pourvoira A la vente 
moins de .SI pour cent des part» de du stock du gouvernement, chaque 
la compagnie. Les navires seront fois que la commission le jugera né- 
achetés en vendant pour $30,000,000 ' ressaire.

Le Canada et la guerre

Rome dernièrement A la suite de gra-] tué l'embarquement pour Québec.

Lorsque le conseil municipal en 
vint A l’ordre du jour. A la séance 
d’hier après-midi, le maire Martin se 
levant de son siège, fit l’allocution 
suivante ;

"Tous les membres du Conseil ont 
appris avec une profonde douleur la 
nouvelle de la mort de Ha Sainteté 
Pie X, et je sais que le deuil qui 

Ste-Catherine. .frappe la chrétienté est partagé par 
Monseigneur relate l’Incident ofl, Aj jusqu A la rue Moreau ort a’est effec-ltoute notre population, protestante

comme catholique.
"L’Eglise catholique romaine a fait, 

une perte aussi grande que doulou- 
ireuse, et l’univers entier pleurera cet­
te mort qui, dans les oirconstances 
difficiles que nous traversons, prive­
ra le monde de l'influence puissante 
et salutaire de l’illustre Pie X, le 
grand apôtre de la paix et de l’har­
monie parmi les nations, 

i "Ce deuil atteint cruellement la po­
pulation de notre ville, pour laquelle 
le Souverain Pontife a toujours té­
moigné tant de sollicitude.

"Je vous prierais, en témoignage 
de respect pour la mémoire de cet il­
lustre défunt, d’ajourner "sine die" 
cette séance «lu conseil”.

M. l’éehevln L. A. Lapointe, se le­
vant ensuite, dit : "Je propose, se­
condé pm M. i'érhevin Boyd, que le 
Conseil s’ajourne "sine die", en té­
moignage de respect pour la mémoire 
du vénéré Pie X. Et la séance fut le-

ONCOMMENCERA AUJOURD'HUI LE TRAVAIL D'ELIMI­
NATION AU CAMP DE VALCARTIER — PRES DE 30.- 
000 SOLDATS SUIVRONT LES EXERCICES — AUTRES 
NOUVELLES.

s'agissait de nommer une ___ ___ _
rapports sont si nombreux, ajouta-t- pour visiter les abattoirs des princi- 
il que nous n’avons pas eu le temps paiP8 villes des Etats-Unis et le» com- 
d on prendre une connaissance suffi- niissaires présentaient un rapport A 
dem wiHe H^n 'T ' ? <ri matin\ Q,,,on cet effet, recommandant, comme de- 

mm h ■ *xl"«rRl*on® vant fuir,, parti. .1. la dWirat Ion. la
n>â a a,?,.,r„ hCOT “T" 'V*'- " «"»«" Martin .t la, trh.vin. O’Con-n en ai Aucun doute, bc feront un n * aplaisir de les donner". l"pU Pt ..V /i " LaVPrKn'‘

propose d abord 1 adoption du rap-
le veto du maire port, mais il y a de l'opposition.

T . .. .. ! D’autres échevins disent qu’ils n'en
Martin,C°^<:nCR R f,éan‘ veulent plus «les "petits voyages.”

anrès la VrTs m , \ 8Urtout la vin° n'a P*8
îa î.r^êrr.ïlnpî i? ^'Verbal ^ l^- A. Lapointe propose en
la dernière séance, il annonça qu’il „„„ 1' ...mettait son veto A l’achat du parc ;amenJem‘‘nt raPP°rt re-
d’Hochelaga. "Je veux bien annrou- l Tn n," bl,lreau ,,op commissaires, 
ver les minutes, dit-il, mais av” cet- i™ “ Pf‘ant '} n,tpn',,'p lp résultat des 
te restriction |Poursuite qui ont été Intentées A la

Le greffier vous donnera. A la pro. compagnie des abattoirs, et de voir
chaine séance, les motifs de ma dêcl- V‘£’nd1re ,,0R pour obtenir la

résiliation du contrat qui lie la ville
initia.. „noii 11 n .\ i'a.-.j . i A cette compagnie. Cet amendement
dn hur^ . l. p * ^ ra,:;’pst rejeté par 16 voix contre 13. et 
clu hurea.i des commissaires. Il o,,„ __ __ . .. . .

état-major d’environ 20 médecins de | 54e et’’84e, tous "des’ cantons' de * ™ rivons2 léU !> r<,n,,me pale par un autre vote dé’ 20 "a ' n'" *
plusieurs villes de F Est, décidera de-! La joUrn<v de demain sera ‘n.°ïïbre’

A VALCARTIER
Québec. Qué., 24. — Le lieut.-col. 

A. T. Shillington, d’Ottawa, officier 
recruteur médical senior, assisté d’un

renvoyés chez eux.
Il y a environ 15,000 hommes nu aion.’ 

camp ce soir. U en est moins arri- 
vé aujourd’hui qu’on ne s’y attendait. por*H 1 
lies régiments ici présents sont les 1

Beau geste du 
Conseil de Ville

main du sort d’»n Krand nombre des ; bien remplie pour les officiers de vin ^wï* ", Pt 8; î'h°* P,,'B .^V1’ Wnard propose que
soldats campés ici. Il commendera tranBport puisqu.u arriVera plus de tmnJsIrderrI,ar« To'°//"‘il L'-T écfhe'jin8 . Létourneau, Lavergne. 
de bonne heure le matin son P80^6 ' trains et, conséquemment, des soldats J ü MonU-élî wltèr un Power r <>n fnp8pntxfau88i
d'élimination qui durera probable-, quft tnut autre joUr depui8 Fouvertu- fe prenUer DU s g, a f ml mm ,,f.,^Rt,on’ maia M’ A • La­
ment plus d’une semaine j uisqu il j re de , mobilisation l.i!* . i- Pointe s y oppose vivement. "Il faut
faut que tous les volontaires subis- 0n ftttend PnCore <|up,que 5,000 sol- S d’efu! dans le « ifœtier DHori - ma At °''H cIho"0"*lA’ ,lit'
sent un examen médical. On n erige dat(, dont 2,500 enviêon de Montréal. mier. le second lui ordonnant d' ré- ‘ ‘ M* 1 nartl r ,rP nl(>r8 sa mo'

Ces derniers comprennent quatre ré- Juin* le prix de l’eau dans le quar- 
giments ; le Royal Highlanders. 3e tier Saint-Paul. L’êchcvin Mayrand 
Victoria Rifles, Grenadier Gnards et demande la remise A huitaine sur 
le 65e rarabiniers Mont-Royal. On le rapport "A l’effet de voter un rrê- 
s’attend que le Royal Highlanders dit additiontvd de $32,000 pour l’élar­

gissement de la rue Sherbrooke, dans 
le quartier Notre-Dame de GrAce».

dans ce but dix marquises. Bien q«H 
toutes les recrues nient subi un exn-; 
men sévère avant leur enrôlement, | 
cette seconde inspection sera plu» ri- | 
gide èT*tl est fort possible que plu-1 
sieurs recrues soient renvoyées. Les 
hommes qu’on ne trouvera pa» bons 
pour le service seront immédiatement I

tion.

nous amène plus de 1,000 hommes. 

(Suivre A la page 3!

IL VA DES MAINTENANT SONGER A POURVOIR AUX BE­
SOINS DES NECESSITEUX ET DES SANS TRAVAIL 
PENDANT L’HIVER PROCHAIN — UNE MOTION DE 
l/ECHEMN L. A. LAPOINTE.

LES COCHERS 
DE E

On si préoccupe déjà, A l’hôtel del Le maire Martin fut d’opinion que 
ville, de pourvoir aux besoin» desné-jia motion de I’érhevin Lapointe at- 
cessiteux et des sans travail pendant . tirerait. A Montréal toute sorte de « V£e 
l’hiver prochain. On prévoit que la | gens, sachant qu’ils y trouveraient 
misère sera grande, plus qu’elle ne ; du pain. "M. Lapointe aurait dû 
l’aura jamais été auparavant. Leim’en parler d’abord, dit-il. Nous de- 
conseil municipal a adopté, A la »éan- vrions agir avec moins de publicité.” 
ce d’hier après-midi, une motion très —Etes-vous jaloux de ce que je 
.ntéressarte de Féchevln L. A. La- fais, riposta M, Lapointe. Qu’importe 
pointe. En Voici le texte : 1 que les miséreux viennent de Trois-

"Proposê par I’érhevin L. A. La-1 Rivières ou d’ailleurs? En sont-ils 
pointe, appuyé par l’échevin Boyd ; ! moins des miséreux ? Et nous ne de- 

"Qu’il est du devoir du Conseil de | vonB-nons pas les secourir? Il 
songer, dès maintenant même, A pour-1 faut que nous fnssion» quelque chose, 
voir aux besoins des nécessiteux et alors que tout le reste du pays nous 
de» sans-travail pendant l’hiver pro-l’Anne un si bel exemple. Il faut dès 
chain, attendu que, selon toute vrai- maintenant nous préparer A un hiver 
semblance, la guerre européenne coin- rigoureux. J ai «les appréhensions que 
pliquée de la suspension des travsux i CPt*p guerre «lurera longtemps, 
importants et la discontinuation de . 7 “ev!™ St-Pierre et Boyd
plusieurs industries et entreprises 
c«imiiu*reialep ou la réduction «le leur

El

ON VOUDRAIT QU'ILS BUS­
SENT STATIONNER DE­
VANT LES HOTELS.

IL

HOULE V A RD S A INT-JOSEPH
Deux rapports concernant la fameu

(A suivre A la page 7)

COLLECTION

TROIS JEUNES 
ARRETES.

Il- EST PARTI POUR ROME

personnel peuvent créer une situation

Québec, 24 Hon Eminence le car­
dinal Rét-in a quitté Québec eet 
après-midi en route pour New-York, 

l'attitude de M. Lapointe, oft il s’embarquera mercredi pour Ro- 
Pl«s de misère A Montréal me, oft il assistera au (’onclave qui

prennent tour A tour la parole et ap 
prouvent 
"U y a

do gêne sans 
histoire.

précédent dans notre| qu on pense, «it M. Ht-Pierre. Il v a sera
«les inisi'rcs cachée» qui sont les plug d' un

tenu A 
nouveau

navrantes de toutes. J'ai constaté, 
"Que le Bureau des Commissaires la semaine dernière, un cas qui pour 

soit prié de donner le (dus tôt possi- .rait faire pleurer". M. Boyd dit <iu'il 
ble toute s>>ti attention A cette que» a assisté dans la matinee A la séance 
tion vitale et «le faire au Conseil tou-|du comité local du Fonds Patriotique 
tes recommandations qu’il jugera pro Canadien, oft l’on a exprimé le désir 
pies A résoudre ce problème de façon i,*p » entendre avec les autorités mti- 
pratique, efficace et systématique, « n>riPa|e« «ur le» mesures A prendre en 
afin que le Conseil ne soit pas pris ',,p 'Ie * hiver. "Il faut, dès mainte­

nant. dit il, organiser les seronrs. A 
l’heure actuelle, Il y a 12.0u0 Autri­
chiens Hans travail A Montréal, et 
lorsqu’on ponse A cela, c’est, terrible. 
Que ferons nous lorsque cette popula­
ce affamée demandera du pain ? La 
motion de M. Lapointe vient A son 
lie'ire".

l'occasion
pape.
--- ----------

de l’élection

se expropriation du boulevard Saint- 
Joseph soulevèrent une grosse discus­
sion. Par le premier, le» commissai­
res demandaient un crédit de $5,383.- 
00 pour compléter certains paiements 
eu rapports avec l'expropriation, 
refuse absolument, dit l’échevin i,. 
A. Lapointe, de proposer l’adoption 
de ce rapport. J’en ai assez du bou­
levard Saint-Joseph. A chaque séan­
ce, o" sont de nouveaux e.rédits qu’on 

« t.» nous demande. On n’en finira donc
GENS SONT jamais avec cette affaire ? "

M. Houlê preml alors sur lui d’en 
.proposer l'adoption, secon lé par M. 
Mayrand. On prend le vote et, par

-------- ! Accusés de cambriolages, trois jeu- 19 voi* (’ontrp 10, le rapport est re -
nés gens ont été arrêtés, hier, par les p,n8 tard- arrive le second rat’-

Les propriétaires et gérants des .jétectives Ad. Laherge et Cantin ce l,orL "A • pffpf ',p v<'ter $400 pour le 
principaux hôtels de Montréal deman- 80nt Lnrpnzo LttPorte Adélard Caron !,aipmpnt O'un compte de M. A. Gi- 
dent à la \ .Ile d'amender le règlement et julif.n Lavallée. Ces trois jeunes rftn, re examen des titres pour IVx- 
mun.c.p»! No 80, qui interdit aux co- ^ HUralcnt pénétré dans la maison prf>priali,0“ '‘" boulevard Saint Jo- 
chers, sous peine d amende ou d ar dl< pen8ion dc John Qndrakis, 793 rue HPph' A'1‘apniate Bloppt,/’e A
restation. de stationner en fare des n,oreille , son adoption. "Je voterai contre cehôtels. Sî 1 * î a',ri‘ipnt I"»8 rapport, dit-il, car il s'agit d’une

. . . lana 1p8 ch«,nhres des pension- nnun n,. nas imv-Dans une requête que le greffier a naires et des bijoux évalués A plu- Hi m>pn tj,>ri8 A ja .léflaratinti I 
lue au conseil municipal, hier après- 8ieur8 centaines de piastres. de I'Urim bureau des eomniissaireH. 1
midi ils représentent que leurs clients D’autres accusations pèsent encore |,-niii,.Urs. j’ai toujours été opposé A 
se plaignent assez souvent du fait sur les mêmes jeunes gens et la police cette expropriation. Je m'en suis 
qu'ils sont obligés, après avoir de- croit avoir suffisamment de preuves lavé 1rs mains.
mandé un fiacre, de passer de longues contre eux. m. Houle. _ Ce lavement de niains
minutes dans l’attente. L'enquête dans cette affaire aura n coûté $150,000 A la ville.

Messieurs les épiciers, bouchers et 
marchands en général ; avez-vous des 
comptes, que ‘vous ne pouvez pas col­
lecter ? Passez-les moi, je les collecte­
rai peur vous à 20 p.o. sans altcun 
frais. Je fais toutes sortes de collec­
tions rapidement, telle» que collection 
di* salaires, loyers, billets et réclama- 

le j tion» de toute nature. Je donne à mes 
clients toute satisfaction possible. En­
voyé:', moi vos comptes ou bien télé*pho- 
nez-mni et j’enverrai mon représentant 
vous voir. J. A. R., 241, 4ème avenue, 
Maisonneuve. Telephone Lasalle 120.

LES DENTISTES GENDREAU
ont frannporté Vur» tiurrmui

Au No 535 rue St-Denla
T KL. BfcXL EcT XSl*

NOS DENTS sont 
tri'* hrllra. natn- 
rrllr». garantira.
NSTITUT DEN­
IA IKK FRANCO- 
AMKRir AIN lin- 
<-orpnrr) , lfi2 rua 
»l-l*rnia. Montréal.

•M-m-j-a-n-D

PAS ENCORE IDENTIFIES

le» corps des deux 
sont suicidés, la se- 
n'ont |>as encore été

au dépourvu quanti K«»n intervention 
«t son ai«le seront nécessaires."

"Je n’ai pus besoin de faire «le 
longs commentaires," «lit Fêehevin L. 
A. Lap«dnte, après avoir donné lec­
ture de cette motion. "Vous savez 

geste magnifique du parlement ra- 
nailien qui, la semaine dernière, dans 
une union admirable, a voté un énor 
me budget de guerre et pris tuutes les 
mesures qui étaient nécessaires en 
l'occurrence. Je considère «lue La ville 
île Montréal a aussi des devoirs A 
remplir, et ce sera assurément une 
belle contribution «le guerre «JUP de 
prendre soin de ceux qui eu

——-------- ----------------------- -
BREF D’INJONCTION

A la morgue, 
hommes qui se 
inaine dernière, 
identifiés.

Quant A celui «jui s’est suicidé au 
magasin Royd, rue Notre-Dame, la 
police fait faire des recherches A Fort 
Williams.

Pour celui trouvé A la montagne, 
l’enquêt«• établira s’il y a eu meurtre 
ou suicide. Dam: un «'as comme dans 
l’autre, il sera difficile de découvrir 
l’identité de la victime.

On suggère donc d’amender le règle­
ment afin <|ue, A l'avenir, deux ou , 
trois cochers de fiacre puissent sta­
tionner devant les hôtel», une mesure 
qui ne gênerait pas la circulation gé­
nérale et serait, d’une grande commo­
dité.

La requête n été référés nu chef de 
police pour rapport.

lieu le 28 courant.

FETES DE

M. Turent — Hi on a volé dans cet­
te expropriation, ce ne sont pas ceux 

Iqui ont. voté pour.
M. Lapointe — Mais, oft en sont 

«Pme toutes le» poursuites qu’on «loit 
prendre. Depuis de .ongs tiuds on 
ne fait rien. Pourtant, les voleurs 
devaient être bien punis.

The Arbour Hotel Company
LIMITED

CAFE ntnert Jour et nuit 
< uixine rt vin* rir rhnix.
Salon* partirulirr*.

1ST HIM LE VA RD S A IN T-LAURENT

M. J. K. B. Normandeau, avocat, 
vient de pren«lre, au nom de M. 
Théo. Malo, négociant en gros de 
Montréal et propriétaire de la 

soiiffri- ( "planche chanceuse Malo”, un bref 
raient. Nous «ionneron» «lu pain h'ix i d’injonction contre une maison de 
malheureux qui viendront nous en de-1 Montréal qut se serait servi de retre 
mander et ce sera IA une forme de plnche en contravention avec la loi 
notre patriotisme." dru brevets.

$

VOIES URINAIRES
MALADIES DR LA PEAU 
MALADIES VENERIENNES

Or 0. ARCHAMBAULT
■RUREë

DR
BUREAU

T— P p.m. TEL. fcdT MH.
LliSïlZ; 377 nie ST-DENIS

AU BENEFICE DE L ASSO­
CIATION DES GARDES-MA­
LADES VILLE-MARIE.

Des fêtes de charité nu profit de 
l’Association des Gardes Malades 
Ville-Marie auront lieu au Parc Hoh 
mer les jeudi, vendredi et samedi,
27, 28 et 29 août.

SIX CHINOIS ARRETES,HIER

j La brigade mobile, sous les ordres 
'«lu lieutenant Havard, les constable» 
U'olangelo, Vannini et Garducci, ont 
opéré une descente nu No 86 me 

.Clarke, avec le résultat que six Chl 
nois ont été arrêtés pour vente «Fo-t 

1 plum.
I La «lescente a été faite hier soir, j 
vers huit heures, et les Chinois ont I 
été écrouég au poste central.

Des paquets de la drogue prohibée 
ont été saisis par les agents de la 
brigade mobile, ainsi que tous les us­
tensiles servant A une fumerie d’o­
nium.

COUPON POU» GRAVURES EN COULEURS
IJonrx«'■!«’!« «ti-iit.uit.oiiMtiit.

I >i i r* T .o ••CIANAlîA"

25 Août 10M
SIX COUPONS OE OATES CONSECUTIVES 

CONSTITUERONT UNE SERIE


